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LeComité du Cercle des

Voyageurs de Commerce
et “Rêve de Valse”

EMMYaaa

Dr Houde qui était |
Le Cer le des

colère contre le
eurs de Commerce.

ens du coup direct
Bédard lui à asséné.,

velliste” de lundi

M. Bédard parle le gros

Il somme le Dr Ho

le moralité d’une pièce que condam-

ne l'Abbé Bethléem et que

journaux considèrent comme

ow là tonte la question. Un

prêtre qui s’est spécialisé dans le

classement des oeuvres à lire ol

des oeuvres à proscrire nous à vert

que cette pièce esl immorale.

“le Devoiret l'Action Catholique

rotestent contre le caractère ris-

qué de presque toutes les repré-

sentations de cette troupe,

Où...la grivoiserie, l’incon-

venance et ljindécence sont

-pestées, mulgré les voiles de guze

et les feuilles de vignes dont il

» fallu faire usage. ;

Quoiqu'il ne le dise pus, la colère

du Dr Houde nous permet de croire

qu'il prétend le contraire, ct celle

rétention 3e manifeste à travers

‘exposition ridienle qu'il nous fait

de hombardes, de ruine-babines

et d'accordéons, suivie de cette

conclusion d'une logique digne de

toute snlettre, que ce qui no.1s vient

de Vienne doit être moral, parce

qu'il y a li un prêtre comme pre-

mier ministre.

Si on jugeait l'esprit de la popu-

lation des Trois-Rivières par ce-
lui que le Dr Houde a manifesté

dans sa tribune libre 7 Pensez-

vous que ce serait riche?
Le Dr Houde n'a pas raisonné.

il a essayé de ridiculiser: mais
comme cette arme est dangereuse

dans une main inhabile, il s'est
frappé lui-même.

Îl a moins eu le soucis de défen-

dre une cause que de chercher à
diminuer l'influence j.ourtant si
stlutaire des Voyagems de Com-

merce: et c'est être méchant que
de les représent

er
comme des

mannequins agissent cn vertu d’u-

we inflence cuchée qui leur fait
commettre des gaffes,

‘Si le Dr Houde ignorait complé-

tement que. dans une foule de
circonstances, le silence est d'or:
l aurait pu parler sur «nature

même de son sujet et en prouver

lu moralité.

dernier.

res en
Voyit-,

doit être fu-

que M. Pierre
dans “Le Nou-

bon sens.

Houde de prouver

plusieurs
dan-

Hooaurait pu nous démontrer.
par exemple. qu'un des héros de
celle comédie faisail une action
absolument morale et Lrès recom-
mandable aux geus mariés, quand,
apres avoir convolé avec une prin-
cesse qu'il n'aimait pas, il allait
ensuite Lromper ses ennuis conju-
winx avec des petites viennoises,
duns des nuits de valses el d'em-
portements…urtistiques qui se con-
tinuaient dans des voyages in-
cognilo.

Et que de scènes encore dont
le Dr Houde aurait pu nous prouver
lu moralité!
Une mentalité regrettable el

trop répandue confine l'immoradité
et l'enserre dans les limites de la
brutale obscénité.
Dès que le désordre est élégant,

dès que de fines paroles voileut
et allénuentl'expression d'an sen-
timent qui se devine el dont on
aurait honte: dès que les veux ne
sont pus offensés par un réalisme
qui est encore de mauvais goût:
dis que ‘es oreilles ne sont pas
choquées var des exoressions fau-
bourriennes, tout peut se dire.

tout peut s'exporer, toul peut
se sup poser. lan orale esl sauvée

I semble qu'il n'est jus néces-
saire de réfléchir longtemps peur
comecrendre que toute littérature
tout théâtre musical où autre,
el que toutes choses, en général,
étalant, el prenant ce qui n'est
pas permis dans la vie privée,
esl une oeuvre immorale.

H n'y a pas une morale privée,
nour lu règle de notre vie intime.
cl une autre morale plus large
et plus Clastique. pour nous amuser,

C'est pour ne pus avoir pensé
à cela que le Dr Houde-u écrit
un arlicle injurieux.

L'injure est presque toujours
In raison de ceux qui ne peuvent
pas raisonner; l'injure honore sou-
vent celui quis la reçoit, el fait
déprécier celui qui la lance. à
moins qu'on =e contente d'en avoir
pitié.

 

J.-H. Desroches
Grand’Mère, 19 février, 1929.

P.-5-- Cet arlicle était écrit
quand nous avons pris comnaissan-
ce de Ja deuxième “tribune libre”
du, Dr Houde, et cette lecture
nous confirme dans notre opinion.

J.-H. D,

 

Un Mussolini
se levera-t-il

au Mexique
Déclarations du général Anto-
nio L Villarieal, ancien chef
‘révolutionnaire mexicain

L'Eglise s’est levée pour défen-
dre ses croyances et son droit

de prier

…Mexico, W- Le général A1.
eave, l'on des plus anciens
éhefs rebelles du Mexique el Je
candidat du parti antiréélection-ste 4 la présidence, vier.t de
dhe A Mexico des décluritions
anes d'être retenues.
i dévoile les desseins perséeu-
eurs de Lalles, en dénoree la
Tonstruosité et fait appelau gou-
Yérnement COIN Ga pays pour
iu on abroge au plus tôE Lu légeisha-
in Antireligicuse et que le sang
oe de couler dans une guerre
Me toujours renuissante.
0 saeis considère que la grande tra-pe aM s'est déroulée en ces der-hg et qui couvre lepe dt fleuve de sang cat pour
; ne la tentative faite par des
Bilateurs ignorants à lu tête des-quels se trouvai .08€ Couvait le préside . re
Wi-mé i président Callesath: d organiser une Eglisevan fue mexicaine, en s'appu-jan+ « venalité de quelques5 Méprisés,
“wea palesmanifest son inePH uei ant l'idée d'uneas Iebar des prêtres rené-Toute 130 de du gouvernement...: i© sait que le “patriar-résonne” Cait soudoyé pur laau soe Kénérale, qu’on mettait

(1 de sitRatomobhiles duque Culles 16
pei Luther,
Jolie, indigneeu ee audi © leva pow

. Croyances ebs pi‘de prier, s et son droti
sé, 1]

oles ressuseita ln

apncité
nouvêlle

Ko vernement et

se

 

propagande les

recul comme un nou-
Mas l'Eglise ca-

question

religieuse: Aucune de ses abomi-
nables erreurs ne fai aussi grave
que celle-là... Ce fut pour le
Mexique, peuple civilisé, an horri-
ble affront que de voir les préto-
riens de Calles gifler en public
des dames eatholigues honorables:
nous avons véca des heures tra-
giques, quand on traînait dans les
suttterrains infecis de l'inspection
générale de la police, les Femmes
croyantes, les mères de notre race:

quand on fusiflail saus jugement
les catholiques, quand on infli-
geuit aux vielimes de la perséeu-
tion culliste des châtiments inouis.
dinbotiques.

“IL importe de panser, le plus tôt
possible, celte blessure pur où
s'échappe lu vie du Mexique:
il faut immédiatement supprimer
cette honteuselégislation religieuse.
Un exploit

Le général Urbalejo. chef des
opérations de Durango, est allé
dans l'Etat de Zacaleeas et, ne
lfouvant pus de rebelles, n° livré
le village de Chalehihuiles. au
bon plaisir de la soldalesques!
la plupart des paysans furent
perdus, leurs femmes subirent les
pires outrages, les maisons furent
sucengées et incendiées. Les ha-
bitants des villages voisins furent
parqués dans un camp de concen-
Lration. *

Ceci se passail à la fin de décem-
bre.

M. Arthur
Normand

est décédé
C'est la troisième personne dé-
cédée dans la même maison

depuis trois semaines
M. Arthur Normand, fils de M.

Edouard Normand, est décédé di-
manche après une longue mnladie.

C'est lu troisième personne qui
"| meurt dans lu même famille de-
puis Irois semaines,
Nos sympathies à M, Edouard

Normand, 

Une démarche
qui sera très

bien vue
LE ROI D'ITALIE ACCOMPA-
GNERA LE SOUVERAIN
PONTIFE DANS SA PRE-
MIERE SORTIE DU

VATICAN

, Ou apprend aujourd'hai que le
Souverain l'ontife sortire da Vatx
Can pour la première fois, après
l'âques. alors qu'il se rendre a
la hasilique de Latran pour y
célébrer Ju messe. Ceile basilique
est lu cathédrale du Pape, évêque
de Rome, Après le sainte messe,
le Saint-Père bonita la foule du
balcon extériear de la hasilique.

Celle première sortie du Sou-
verain d’ontife, après ane réclusion
de près de G0 ans, sera an événe-
ment unportant dans ‘a ville de
Rome, 1 est entenda leque
»l'ape recevra ious les honneurs
auxquels a droit au souverain
traversant le territoire italien. Le
Pape iraversera la ville de Rome
dans le coupé royal et sezi accom-
pagné par le Roi d'Htalie Vue
garde d'honneur, composée de eui-
rassés royaax en grand uniforme
escorters le Pape.

La Can. Power
achéterait la
Wayagamack

La nouvelle qui court Ia rue
pourrait fort bien se

réaliser bientôt

Cette valeur fait vedette à In
bourse de Montréal ces

jours-ci .

On dit que ve Canada Power
achètera l'actif de la Wayazumack
Palp and Paper Co, Un compla-
ble de la Canada Power and Paper
a fait une étude des affaires de la
compagnie Wayagamack et son
rapport serait bientôt communiqué
tux directeurs,

C'est une conséquence logique
de ta fusion déjà commencée dans
la vallée du St-Maurice. D'au-
tant plus que Wayagamack, par
sit fabrique de papier krati, complé-
terail l'organisation de ce groupe
important de producteurs de papier
el aiderail. peut-être à simplifier
le problème de In surproduction
et, en même temps, celui des prix.

Les spécalateurs n'ont pas élé
lents à profiter de celie noavelle
el dès mardi la hausse de veite
valeur caractérisaït par ane
avance de 18 points.

se

Son Altesse
traversera

le Canada

Elle annonce son voyage au

cours de sa visite de la
Foire industrielle de

Londres

Lot dres, 9. Le prince de Gal-

les a fait connaître aujourd’hui au

cours de sa viste de la section

canadiennedela Foire Industrielle.

qu'il avait l'intention de visiter

de nouveau le Canada dans un

aveuir prochain M. Duclose qu

aecompagnait le prince à Lravers

les exhibits de la Foire à exprimé

l'espoir que Son Altesse ne tarderail

pas à faire cette visite et le prince

un répondu que c'était son intention

de faire la traversée bientôt.

Pendant qu'il cireulait à travers

les exhibils, le prince reconnul

deux tableaux représentant. son

ranch d’Alberta, situé pres de

High River, ce qui l'intéressa

beuncoup de même qu'un autre

tableau de l'Exposition de l’oronto.

La reine Marie s'est rendue elle

aussi à la Foire Industrielle au-

fois lu section canadienne, ne ces-

sant de répéter commeles produits

étaient abondants el riches. klle

s'arrêla particulièrement aux ¢-

chantillons de miel, dont l'un servil

à Tuire donner une commande d’une

valeur de 850,000 dès l'ouverture

de ln Foire. . jourd’hui et elle a visité par deux!

La foudre
a détruit

ce temple
L'église de Sayabec est réduite

   

en cendres, durant une
| tempête de neige

| CONSTRUITE EN 1903

Québec. 19, IF est rare que le
tonnerre gronde, en hiver, ais
C'est ce qui fut constaté hier. à
Sayabee, vallée de la Matapédia,
à 230 milles de Lévis. La foudre

frappé l'église paroissiale, qui
a élé détruite en l’espace d’une
heure. Le curé de cette paroisse,
M. l'abbé J-C. Saindon, vicnire
Forair, a eu le temps de saver
les Ssintes-Espèces et quelques
ornements d’église. Tout Je reste
a éié consumé. Les flammes me-
nacèrer 1, pendant un certain temps
plusicors maisons avoisinantes ei
le presbytère.

T1 faisait très sombre. Tout à
coup an éclair illumina le firma-
ment ef un violent conp de tonnerre
se fit eniendre suivi de deux autres
coups. Sabilement, ln pluie se
changez en neige et une bourrasque
aveaglante surprit tout le monde.
La population qui demeure à
l’extrén ilé du village ou dans les
rangs aperçal, peu après, une lueur
qui grandissail à vue d'oeil; cel
ébloatssement provenail de l'église
de Savahee. on accourut sur le
théâtre du désastre ci une équipe
de pr mpiers volontaires ne tarda
pus à former,

 

se

H était 5.10 heures, La foudre
frapa le clocher À vinten contaet
avec les fils du moteur électrique
qui actionne l'orgue. En ou rie
de temps, Le tribune de l'orgue
fui entourée de flanunes, qui se
propagérent aussitôt à la voûte
ci bientôl à la sacristie. Vingt
minnies plus tard, toute l'église
éilail en feu.

Un passant averGt M. le Curé
Saindon, qui se dirigea immédiate-
ment vers le temple, déjà rempli
d'une fumée très dense. Il sauva
les Saintes Espèces et, en tompa-

 

apie de sou vicaire, M. l'abbé
Desrosiers, il réussit à emporter

 

de la sacristie une partie des orne-
ments el des vases sacrés. C'est
Load ev quic éehappi au désastre.

A 7 heures, il ne restait plus que
fes quatres mars Eu temple de
Favahee.

L'église détruile avail été cons-
traite en 1203, par le curé actuel,
M. Tl'Abhé Saindon,

C'élail un édifice de pierre qui
faisait l'orgueil des paroissiens ct
passait pour l'un des plus beaux
dela région. L'église pouvait con-
tenir de S00 à 1,000 personnes.

Les Catholiques
d'Ottawa et
les Ecoles

Il. leur est défendu, sous peine
du refus de l’absolution, de
continuer à payer les

taxes scolaires

Dans ume lettre pastorale a-
dressé: aux fidèles du diocèse
d'Ottawa, Sa Grandeur Monsei-
gnear Forbes aumonçail hier que
les sacrements seraient refusés à
tous les catholiques du diccèse qui
continueraient à l'avenir de payer
les taxes scolaires en faveur des
écoles publiques.

Celle décision affecte, 1,946 li-
dèles de la Capitale qui doivent

écoles publiques.

“Ine peul être permis,” dit ln

rence aux écoles séparées,
celles-ci existent

l'ahsolution.

puisse en découler. 
coopération directe à an enseigne

ment opposé à Ja Foi, eL une injus

tice pour leurs frères catholiques
| dont"ils augmentent le fardeau.’

payer (axe pour le support des

lettre de l'Archevêque, ‘sous aucun
prétexie ni pour ancune considé-
ration. aux catholiques de suppor-
der les écoles publiques de préfé-

à où

Agir contre celle mesure disci-
plinitire rend tout fidèle indigne de

Il est regrettable de
voir le grand nombre de cutholi-
ques qui agissent ainsi, Nous les
[prions de retourner à leur “devoir,
quelle que soit ln perte matérielle qui

Leur nclion

est non seulement une désobéis-
sance à ‘Eglise dont ils ne peuvent
ignorer les lois, mais aussi_une

M. Poincarré
s'en tire avec

six voix
En l'absence du Premier-Minis-

| tre retenu à sa chambre par
une attaque de grippe, les
Radicaux déclanchent
leur offensive sur un
projet apparemment

inoffensif: le bill des réformes
judiciaires

VOTE DE 291 CONTRE 285

Le Premier-Ministre, Poincarré u
par une faible marge de six voix,
Sauvé son gouvernement d'une
manoeuvre subite des radicaux
qui l'abandonnèrent au mois de
novembre dernier. Celle attaque
portée à la Chambre des Commu-
nes se produisit au commencement
de lu discussion d’un projet relati-
vement inoffensif, le bill des réfor-
mes judicinives.

Le Parlement français, corroho-
rant le vieux dicton qui dit que
‘’lorsque le chat est sorti, les souris
dansenl’. profits apparemment du
fait que le Premier-Ministre était
confiné à sa chambrepar une légère
allaque de grippe. M. Barthon.
ministre de la Justice, le remplagail
comme chef des cohortes ministé-
rielles, EH fit de l'affaire une ques-
tion de confiance, et les partisans
de M. Poincurré enregistrérent un
vote de 21 voix contre 285.

Un gros succes
pour “Reve de
Valse”!
125 personnes bien comptées
assistent à la représenta-

tion ’

Dans l'après-midi on avait dis-
tribué à qui en voulait

desbillets de faveur

N'en déplaise à certaines gens
de cette ville, il est encore aux
‘Trois-Rivières des gens qui ont
le souct de leur ‘fragile vertu”.

Et la preuve notre brave po-
pulation l'a donnée mardi soir en
faisant le vide autour des artistes
si chers, parce que ce sont des oi-
seaux qui viennent de France
De France il nous vient des oi-

seaux rares cl nous savons les
apprécier: mais de là à s'écraser
d'admiration il y a loin.

Nos trifluviens se son souve-
nus que la vertu se porte dans uw
vase fragile et que lu meilleure pro-
tection a lui donner c'est de la
garder de Lout danger.

Nous gens ne sont pus allés en-
tendre ‘Rêve de Valse” el nous
les en félicitons de toul coeur.

M. Boulanger
et les colons

canadiens
Un des cultivateurs les plus pro-

gressifs de Ste-Marguerite vient de
voir son travail hautement appré-
«ie,

Dans le grand concours provineinl
sur lu tenue des fermes M. Betlez
s'est classé en deuxième position, ce
qui lui donne droit à la médaille

‘| d'argent.
Nos félicitations.

L'affairedu
, gros bateau

- serait reprise
Tel semble le résultat des pro-
cédures faites à Québec.

La question du gros bateau est
toujours à l’ordre du jour aux
‘frois-Rivières et les diverses pro-
cédures prises depuis quelques
mois ont mis le sujet à flot pour
de bon.

Cette semaine on plaidait à
-|Quéhec sur une applicatiqn de

La Justice et
le bon sens

triomphent
EN SASKATCHEWAN

 

M. Anderson, chef de l'opposition
en Saskatchewan, ayant ‘présenté
une mesure pour empêcher les
Socurs d'enseigner dans les écoles
avec leur costume de religieuses, le
Premier Ministre, l'Uon. M. Gur-
diner, fait un superbe discours
pour montrer l’ahsurdité de la me-
sure, et le résalta* fat que le chef
de l'opposition nent qu'un seul
député pour voter avee lui: ses
propres partisans l’abandonnèrent.
Ce fait montre que le Gouverne-

ment de la Saskatchewan est com-
posé d'hommes de hou sens,à l’esprit
Juste et droit, el que nos catholi-
ques Canadiens-Franeais n'ont pas
besoin de craindre que leurs droits
soient lésés dans cette Province,
tant qu'elle continuera à êlre ad-
ministrée par de Lels hommes.

A. Erny, Prêtre,
Missionnaire-Colonisateur

Turbines de
la Gatineau
enmarche

La Gatineau Power Company,
contrôlée par lu Canadian Hydro-
Electric Corporation, Limited, une
filiale de lA International Paper &
Power Company, # commencé 5.
faire marcher ses nouvelles tur-
bines à ses usives de Facmers el
de Chelsea sur la rivière Galineau.
six milles au nord de la ville 3°Otia
wa. Les deux nouvelles turhines
avec une capacilé conjoinle de
58,000 froces, augmente la capacité
Lotälé ‘installée de Farmers et de
Chelsea à 232,600 forces.

La capacité totale des usines
de ln Gatineau Power Co. esl
maintenant de 562.600 forces amé-
nagées et en voie d'aménagement,
ce qui est légèrement plus considé-
rable que In force développée sur
le côté américain des Chutes Nia-
gara. De ce total, 439,000 forces
proviennent de la rivière Gatineau,
et la balance, 123.600, proviennent
des développements hydro-électri-
ques de l« compagnie sur la rivière
Ottawa et ses tributaires,

En 1928, lu Gatinenu Power a
produit 1,286,000,000 kilowatt heit-
res de force motrice, soit deux
fois et deux tiers In preduction
de la compagnie en 1927,

Un précieux
temoignage

Segreterin di Stato di Sua Santita,
Dal Vaticano,

le 19 décembre 1928.

Mon Rév. Père,

Sa Suinteté « agrééavce une bien-
veillance émue l'hommage que vous
Lui avez fait de ln biographie du
Père Miguel-Augustin Pro; de Vo-
tre Compagnie, exécuté nu Mexi-
que le 238 novembre 1927, en haine
de son zèle pour le divin Roi Jésus.

Le Saint-Père vous remercie de
coeur de cette preuve de vénéra-
tiou lilinle qui est en même temps
un hommage à In mémoire de ce
héros du Christ-Roi, et comme guge
de Sa -particuljère bienveillance,
vous envoie. bien de coeur“ nussi,
une spéciale Bénédiction Apostoli-
que.

Veuillez agréer, mon Rév. Père,
l’assurance de mon religieux dé-
vonement. -

(Signé) P. card. Gasparri

Très-Rév.
Pere Ant. DRAGON, S.J,

Reproduction autorisée
 

des diverses saisons.
Mitres Dirand, Gariepy et For-

tier ont plaidé devant: M. M
Allister et fait valoir les prétentions
de chaque groupe, 25
La cause à été prise eu délibéré

mais certaines reniarques de M.
Me Allister laisserit croire que lu -|MM. Gravel, Ryan et Loranger,

afin d’obtenir la permission de
faire connaître davantage les con- revenir devait la Commission «des

lUtilités Publiques avant léngleñips

fy
. ‘

‘11a järréteriles ac tou 8°

ditions de in Traverse au cours.

question du bros gateau pourraît.

Assemblée des.
actionnaires de

la Shawinigan
Les recettes nettes pour l’année
terminée au 31. décembre

1928 représentent un
gain de -

$2.17 par action

Augmentation de $2,200.000
dans les recettes brutes.

Fonds de roulement

Le rapport financier de la Sha-
winigan Water & Power Company.
présenté à l'assemblée tnnuelle
tenue à midi, révèle,une nugmen-
fation de +2,200,000 dans les re-
celles brates ob de $1,500,000 dans -
les recettes nettes pour l’année 1028
Les recetles nettes se sont établies
à 82,17 par actions sur chaçune des
1,867,072 actions ordinaires suns
nominal en cours au 81 décembre
1028,
Le hilun fail voir une augmentu-

Lion de $60,000,000 dans le capital
immobilisé, qui se chilfre par S138.-
000,000, au lieu de $68,000,000 à ta
fin de l'exercice précédeut. Le
comple de propriélés a passé de
$17,008,000 à #65,000,000, le
comple de machinerie, de $6,500,-
000 à 817,200,000, le compte de
titres en portefeuille. de $25,000,-
000 a $36,000,000,

Le fonds de roulement s'établit à
environ ¢ $2,200,000; Veelif  dispo-
nible se chiffre par $6,152,954, tan-
dis que le passif exigible est de
K3.98:1.000

A lu fin de 1927, le fonds de
roulement était de #3,200.000, le
passif exigible élanl ‘de 81,550000;
et l'actif disponible de $t,76 1,000.

Ensoumeblant le rapport M.
J-1£. Aldred. le président, s'est.
exprimé comme sit: >

1

“L'état financier fournit les indi-
‘utions suivantes: Revetfes brâtes,
$11,662,831.90; receltes netlès,-
sul -dépréciation; #HB4A721586.

“Les posles correspondants’ fu-,
rent. en 1127: Recettes héâles,
S9,962,828.38: recetles nettes, sauf
déprécialion,  $3,204,782.72, :

“Après les provisions ordinaires
et une répartition Totale de débx
dollars (42.00) par nelion, il-veste
$1,128,3-444,03 à reporter, soûs ré-
serve de l'inpôt de 1928 sur le
revenu, :

“Fin 1927, le capital comprenait
1,200,000 nelions, détenues par:
7,601 personnes. An 81 décem-
bre 1928, il » avait 1,867,072" ac-
tions et 13,410 actionnuires odo
Province de Québec détenait: à elle.
seule 1,501,000 parts réparties en-
tré 9,765" portefeuilles. Le nom-
bre moyen de parts en circulation
durant l’année a été de 1,430,714et-
79% de ce capital sont-détenues au
Canada. ’

“Cone on l’a vu par les rap-
porls précédents, In Compagiieta
placé des softimes considérables en
actions de filiales on d'aut réféhitte-
prises, Le Conseil s'est eru justi-
fiable de capitaliser ln plus- alé
prise par ces placements et d'ên.
faire bénéficier les netionnaires: PE:
là le dividende de 10 ponsiteñt,
qu'il distribuajt en’ oglobre derifier,:
sous forme de parts.

 

 

‘L'achat de la SL. Maurice 1g:
wer Co, Limited, et de la Contiren=-
tal Heut & Light Co., a eu sa réper-
cussion sur la recette el les dés,
hoursés. l'achat d’éne-gie pro-,
duite par la Duke-Price : Pôwer,
Co, à l'ile, Mnligne, sur le Sngue-.
nay. et Lransiise à Québec ‘par,
notre réseau a aussi influence , du
moins pour une purtie-de l’année, -
le chiffre de la recette, nette: --
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l'arrestation dé*la"tronpex{qui2re- |
présentait au théfitre “ ee)

à pièce “My Girl Friday"{Les.
acteurs furent.enshite relâchés.sûr
cliutionnement: de: «4500 (chicup, ©
Liarrestition’ a. suivi les Phi Cs |
faites par Je mire Walker] =Dy‘même, déclurqutgue,lescostumes,”
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"ST-BONIFACE
beta, Etichariste Lacerte

Je 13 Janvier

: Le -15 janvier, arniont lien à
heufes, en notre église pparoissiale,

ps funérailles “de Euchariste
ficerle, époux de Claire. Gélinag
Ré fie.74anset 11 minis. wa levée [a

dû corpsfat faite par M. l'äbhé
Théo. Grayel; curé, et le service fut
papules par M, d'abbé Georges
Wéllémaré. vicaire. Les porteurs

ses fils ol ses gendres:okppt.
AM. “Hormisdas. Joseph el Ar-
<Jième Lacerte. Ferdinand Belle-
mare, AmédéeGélinas et Thowus
ja mproii.

n° JF laisse: poier pleurer sic perte,
bits semi Éponse, six enfanls: trois
s, MM: Joseph. Arthème, Hor-

riikdins: {ris filles: Mmes Ferdi-
pind Bellemiire, née Almondine;
Thoms Liuwpron, née Clarina.

| --Mme Amédée Gélinas, née
Mutin,et-38 petits-enfants: M. el
Mme Hoseph Lacerle, de St-Elie:
M.et-Mme Hermisdas bacerte, de
SpcHonface: M. Mme Ar
tlième Lacerte - ohFlom FI
prov, de St-Boniface: Ferdinand
Bellemure, de GrandMire: Awd.
dée Gélings. de St-Boniface; Joseph |B
Cuger.Thomas {rélinas.

Assis]wich aussi aux funérailles:
M. Alcide Lesieur et s« wière Mme
Fl, Lesieur. Mmes Mermas Bois-
ert, Omer Dallaire, Hector Belle-
nie. Mastaï Descôteaux, MM. et
Mmes Arthur Cayer, Arthur La-I$
lice, Oscar Rivard, Joseph, Le-
Aitay, MM. Pierre Héroux, Thomus
Rivaid,  Ath:mase. Alberigue
‘Bourassa, Edmond Mmchand, M.
sel’Mine Alfred Cayer, J.-W. Bois-
vert, Jean Malton, Louis Samson,
Jet tinefoule d’autres paroissiens ct
amis,

=;M, et Mme Cléophas S1-Onge,
Fout les heureux pareuts d’un fils

büptisé sous les noms de Juseph-
‘Jean-Paul. Parrain et marraine:
M; ‘et Mme Hilurion St-Onge.

<M. et Mme Alcide Bourassa
anshls baptisé sous les noms de
Ybseph-Arthème-Camille. Parrain

ruin: M. et Mme Arthéme
  
àarnol MmeTieuri Cuillemefte,
My; fils mptisé sous les noms de
‘sgéteph-Hènri-Maurice. Parrain êt
marraihe: M. et Mme Henri Dia-
miond. ’

= Afric.Phi‘rése- Véronique, en-
fant de M, ct Mme Alcide Lesieur.
Rarrain:SE Wilfrid Jacombe, oncle [,
del'enfatit; marraine:Mme Cordéli
Lacombe:ide Charette Mills. Por-
taitT’rinfaut,Mme Mag. Boisvert,

Un-inéendle &
i
Un icendie dont ou n'u pu dé-

tôrmiiner l'otigine a détroit de fond
en, éduible” les dépenses de M.
MakiniePaquiv. la maison était
Fapar M. Napoléon Duples-
sit.

4,

St-Boniface -

. Quand ve dernier s'éveilla, vers
innit et. demi, le feu fuisait rage,
3futimpossible de sauver up che-

s qui-brûln vivant.et une auto-
polite appartenant àà M Duples-
His, :

“Les dépendanees uvoisantes de
M. Nakjer Tremblay situées à
trois onCA,pieds n’ont subi qne de
trés. légers dommuges.

Grâce au ‘travail ardu dune
ingiaine ‘de paroissiens, notre vil-
Inge be épargné d'une conflagrs-
tipn, Les “propriétés avoisinantes
étaient-celles,de‘ M. P.-X, Trem-
Blay. Wap. Carleet”TW. Bois-
xeft, situées dans lx partic cen-
4le. divillage. en face del’église.

“Remercions ladivine.Providence
EL , grand malheur qu‘Elle nous
dv Les pertes de cel'incen-
€ s'élévent ‘Àenviron $1,500.00.

Xetemps était.calme, ce qui facilita
làJuttercontre J'incendie.
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Funérailes

"Le 10 février au soir, s'éteignail
dans lu puix du Seigneur. après un
mois de malidée, sbuffécte avec nne
grande résignation. Maduainie Jo:
acph Dubois, née Flore ‘Hubert.
ude de 84 ans et 9 mois.

Elle luisse pour déplorer sa perle,
autreson époux,six fils el une fille,
Mme Maxime Gagné: Une soeur
Mme Jacques Paquin et, quatre
frères. la défunte fil géuéreuse-
ment te sacrifice’ de sa vie et reçut
nue dernière fois le Saint Viatique
le joug même de su mort, les fu-
néraflles eurent lieu jeudi. la le-
vée du corps ful iuite par M.le
Curé Lemmy, qui officia aussi, assis-
té de M. Ushbé Piewe Boulay,
comme sucre et de M. l'abbé Panl-
Lsnile Desilets, vicaire à Ste-Ur-
sule, comme sous-diacre, Les por-
tours étaienl ses six fils: Joseph.
Arthur. Wilfrid, Ovide, Hervé et
fornest.
; Conduisaient le ‘deuil: Joseph
Dubois, son époux; Mfred et Ai-
wable Hubert, ses fréves: Jacques
‘aguin. Joseph Prescott, "Péles-
phore el Anselme Dubois, ses
reaux-frères: Maxime Gagné, son
gendre.
Un remarquait dans la nom-

brense assistance: M. Lucien Les
auril, notaire à Ste-Ursile: Mrue
‘ve Lunis Lajoie, Mme Edmond
Boivin. MM. Charles Count, Na-
poléon Pellerin. Emile Lambert,
Salomon Pichetle, Omer Pichetle.
Alfred Alard. Edmond Trinque.
Télesphore Deschènes. Arcless A-.
dam. Emile Morin, Elphège Hn-
bert. Prins Rivard, Fdounrd-
Payette, Léo Payette, Lufraisie: Pa -
quin, Navier Généreux, Noé Géué-
reux, Léandre Jacques, Napotéon
Casaubon, Charles Hamelin, E-
deuard Alarie. Joseph .Lebçau.
Théode Casauhon, Albert Lessard.
de StŒUrsule: Rémi Lambert. A
ristide .Tesurd, Arthur Lemay
Léo Clêment, Arthur Eajoie, Ovila
Pichette, Alphonse Pichette, Hor-
misdus Lajoie. Elzéar Barette,
Mme Vve E. Baglin, Miles Annette
ol. Juliette Hubert. Mbina, Marie-
Rose, Marie-Laure Paquin. Moies
Lufmsic quin. Amable Hubert,
Mme I" Desdhiénes. J. Dubois.
fils: W. Dubois, E. Dubois, A. Da-
bois, A. Dubois, N. Gfnéreux.
R. Lambert,” A. Lajoie, Vee 1.
Clément. cte.. ete,

, —Le 14 février, Hélénn Alarie.
fille Je Georges, rendait son ane à
Dieu, après une longue maladie
soufferte chrétiennetient. EKMe n
tait ôgée que de Ft ans. Les Fun
railles eurent lieu le 16—4Ele Curél
Lowy chants le servire. Tes por-
teurs étaient: MM. Hormisdas
dohany et Joseph Alarie, Wilfrid
Thibodean.

Chantiers

M. Alterl Lessard qui a nu ron-
trat de 25,000 dormants de che-
mins de fer est à les faire scier au

. R. Charbonnean, an
village: Ces dormauts soul en
suite expédiés par chars.

Premiers du mois

Ecole du Village: de añnce-—
lère: Mlle lLaugille Lambert: se
aunée: ler: M, Floriau Charhon-
neau: 2e aunée. Tère: Mue Antoi-
nette Lambert: lère aunée. lère:
Mite Rachel Lambert—Cours pré
paratoire: Me Thérèse Bastre-
che,

Va et vient

Mie J. Michaud. en promenade
chez son père, M. Barette
—Mme Lambert. de S'é-Angèle.

chez M. N. Généreuxet J. Casiu-
bon, ses gendres.

—De passage au presbytère:
MM, les abbés P. Méthot. aumô-
nier à (Grand'Mère: ot Anlonio]
Massicotte. vicaire à St-Mare-de-
Shawinigan.

Celle semaine, M. l'abbé Léon
Desilets. est l'hôte de Monsieur le
uré,

Tt4vrcasen

MONTREAL
Ces jours derniers. avait lien a

l’église SL-Fraugois-Solauo,de Rose-
mont. le mariage de M. Rosaire
Lapointe, fils de M. et Mme Adé-
Inrd Luppule, avee Mie Victoria
Auger, kiteë de M. et Minc Josenh
Auger.
La hénédiclion nuptiale fut don-

née par Monsieur le vicaire André
Bélanger qui céléhra aussi Ja sainte
masse.

Samui les invités, on remarque :
Mines Marius Dufresne, J.-A. Sau-
tiol, de Cornwell, Ont: M: et

Pohu, Mes M.-M, Lapointe, Irène
Lapointe, M. et Minc Emile La-
croix, M. Rosaire Auger, Mme J.
Auger, Mine A. Lapointe, M. Ar-
mand Lapointe, M. J. Dussanlt,

, ete.
‘Les nouveaux épéux reçurent de J nombre, cadeaux.

Lapointe, M. Paul |

CHAMPLAIN
Lin Compagnie *“Be” a acheté

le “Téléphone Champlain-=t-Luce”
ce qui aménera certains change-
ments à l’avunlage des abonnés.

-Les autobus réguliers Grand-
mont ef Boisverl, seroni à l'ave-
nir sous le contrôle d'un proprie.
wire de Shawinigan.

-Révde Mère Marie-Fugine,
supérieure générale, à visité noire
couvent dernièrement

“La maseatade vl Ia partie de
Cartes organisées par nos ‘“Lngé-
nieurs de Marine” ont réalisé un
BIOS SUCCES,

Nos sympathies i Mune Chs-
Marchand, présidente dévouée de]4
notre cercle des fermières, pour la
douloureuse perte de son pere. M.
Louis Marchand. décédé aux Trois-
Rivières, et inhuwé dans notre ci
mictière paroissial.

Les Fundrailles de Mme Zéphi-
vin Marchand onl eu lieu ces jours
derniers. Beaucoup d'étrangers at
sont joints aux parojssiens et aux
parents pour Lémoiguer leurs re-
grets à la famille de ln défunte.
Le Tiers-Ordre figurait au service.
Mme Henri Marchand of MPe
Françoise Furcotte ont fai da
quête.
Le service anniversaire de Mme

‘Fhéo. St-Around, a ca lien londi.
le 18 février,

- M. et Mure

fait hapliser ane
Parrain et marraine:
Hilarion Bailly.

ASTON
JUNCTION

WX Nail,
fille,

M. el

ni

Jeannine,
Mie

visite

Chez M. vila Doucet Mlle
Rose Doucet, de St-Léonard, chey
Quésime Bride: M, et Mane Wilfrid
Bride. Je Daveyville

Chez M. Joseph-P. de Cour-
val, Mme Flie Raïche. 1e Ste-
Perpetuc: Mow Roméo Raiîche.
de Ste-Perpêtue, ej Mme Descé-

En

teuux, ‘de Notre-Dame.
---Chez M. Ludger Heélie: Mlle

Marie-Jeaune. Germaine  Rous
seau. M. Armand Rousseau. de
Dranimondville.

-- Chez M. J.-0. Thihodeau:
Mme Thihosleau. de S1-Weuceslies.

--Chez Mlle Lucienne Proulx.
uu presbytère. Mlle Marie Proaix,
de In Baie

Baptême

M. et Muse Wilfrid Nourx ont
t . . . .
A l'honneur.de faire part à leurs anris

de la uaissance d'un fils: Joseph-
Armand-Rohert.  Parrain of mar-
raine: M. et Mme L. Hélie.

- M. le Cwé accompagné de
MM. les Commissaires. à visité.
vette semaine, les dees de notre
paroisse.
—De

Mme
Station.
— Mile Francoise Guadel, passe

gelques jours à Ste-Ealalie
=Mme Alen, Gaudet est allée

Visiter su soenr Mme Joseph La-
branche.

Plusieurs de nos jeunes
sont allés à St-Léonacd assister aux
conférences agricoles qui s'y zont.
données Ja semaine deruière. Ce
sont MM. Phi, St-Germain, Aimé
et Laurent Bargeron, Art. Gaîllar-

mère:
Aston

passage chez
Joseph “Ri vard.

sa
tle

yenous

dre Pellerin. et benucoap d'autres.

Ste-Geneviève-
 de-Batiscan

M. et Maue|Léopold St-Arnaud,
vecevaient quelques parents et a-
mis a un bridge. Etaient présents:
M. et Mme Charles-E. Cari-

gnan, de Sorel: M.-et Mine Jos.
Carignan, de Baliscan; M. Ho-
race“Brosseau, du Cap-de-du-Ma-
deleine: M. Hormisdas Carignan,
du "Cap: M. et Mme Joachim
Grandbois, de Batisçan: MM. Ed-
riondFlavien, Benoit Massicolle,
M. ot Mme Gustave Pudal, de
tmp

Va et vient

—MhHe Géraldine
Trois-Rivières, à
pour nne

Langlois, des

Ste-Geneviève
fmilainé.

LOUISEVILLE
Au “commencciment de la se-

maine dernière. M. le maire Chs-
Ed. Martin, ainsi que les échevins.
ont été à Montréal rencontrer les
promoteurs d'une manufacture de
soie qui doit s'étdilir dans notre
région.

- Vendredi dernier. à l'Hôtel
Windsor. de cette ville, il fal tenn
une assemblée des contribnatiles
pour l'étude de la même question.
= An commencement de la semaine
prochaine, les ingénieurs doivent
venir étudier l'endroit, et en, même
temps jeter les buses de eulte nou-
velle industrie dans notre ville, 
detez, Adrien P. de Courtal. Téan-

PROULXVILLE
Mariage

Mardi. 12 février. à éte hénit
en notre bn le 1wariage de M.
Albert Déry et Mlle Rosild: Bou-
Tassu, tous deux de lu paroisse.

Va et vient

M. l'abbé Joseph Mongraire à
jiassé quelques jours chez sou père
M. E, Momgrain.

Met Mme Augaste Jobidon.
aout allés à Québec tu semitne
dernière
—M et Mme P. Hamehu
‘apeduMadeleine, ces jours-et,

- Mlle Clermaine Carpentier, de-y

et amis.

OM. Pradent Buist était dans <a
Famille dimanche. Aussi dans
lear famille dimanche: M. La-
uen Lafrance, des ‘Troi--Rivières:
ect Me Lucienne Lafrance. de =i-
Vite.

ST-ALEXIS
DESMONTS

Baptêmes ‘

M. el Mme Nestor Plante ont le
plaisir de faire part à leurs parents
et amis de a tedissance de deux ju-
meanx haplisés sons les noms de

dosepli-Majorique-Romuald. Par-
vain et nurrraguez ML et Muse Ma
jorique Labonne, La porteuse état
Mme Fdouard  Vineent. Joseph -
Aleide-Réginald, Parrain el mar-
raine: M. et Mme Meide \Hard.
La porteuse état Mine NN. Cle.
ment.

- Met Mme Wilbrad Froppner.
sont des heureux parents de deux
fils jumeaux qui ont réçu au bap-
témeles noms de Joseph-dean-Paul.

Paveain et marraine: M. et
Mine Donias Gélinas. JosepheLéo-
Paul. Parrain et marraine: M.
el Mme Willie Gélinas.

Va et vient

M et Mme RL Allard.
leur bébé Charles-Heur. de Mont-
weal, er visite chez des parents,

-M. Henri St-Ouze. de Ment-
de passage a St-Alevis-

- Mlle ©. Vallières, des Troi-.
Rivières. chez sou grand-père M
M. f-Ble Bélanger.
“= ME Jutes Lemay. qui était en
repos dans sa famille, est retourné
ni Séminaire de Jotielle.

ais gue

réal.

Départ

M. Rétui Brais «à vendu sa pro-
priété pour aller derneurer à Mont
réal.

SAINT-LEON
Va et vient

M. Victorien Gélinas est de 1
tour duns sa fumille après un sé-
jour de quelques mois à Ausonville,
Ont.

M. René Deschènes, de Loui-
seville, a passé un long séjour chez
son gramd-péere No Vietor Lemay.

= AM. Hew Julien, ainsi que sa
soeur M.-Evélina Julien. en
promenade à Montréal In semaine
dernière.
—M, Léopold Wilhemy et M.

Gustave Vignenn. de Montréal, en
promenade chez M. Michel St-

+ Pierre dimanche dernier.
+ M, Bernard Lesage. en prome-
nade chez ses parents la semaine
dernière.

---M. et Mme Raymond Désielt.
de Ste-Ursule. en promenade chez
M. Ferdinand Bergeren, diman-
che dernier.

Naissance

M. et Mme Joseph Deschiènes
out l'honneur de faire port à leurs
parents et amis de la 1utissauce
d’une file haptisée sous Jes noms
de Marie-Gisèle-Volaude. Parrain:
el marraine: M. et Mme Charles-
Edonard Desclièues, de Louise-
ville. Parteuse: Mlle Simonne Au-
cer

LAC A LA
TORTUE

M. Vabbé Emile Guillemelte.
curédu St-Pierre-les-Becquets, était
de passage an preshytere lu se.

maine dernière,
--M. l'abbé Donat Guillemette,

curé delu paroisse est allé preter son
concours à l'occasion de la retraite
de St-Jean-Baptiste.

AL Stanley Thibault. est allé i
GrandMere dernièrement.

M. J. Hamelin. des ’lroi--
Rivières, était de passage au lac lu
semaine dernière.

M. et Mme Heuri Thibeault,
de Grand'Mère, étaient les hôtes
de M. el Mme Jérémie Poulin, la
semaine dernière.
-<Mme Phil. Francoeur est allée à

St-Jueques-iles-Piles dernièrement. 

an,

SL-Tile, en visite chez des parental

jure

| valiers de Colomb,

“de

que

“| aretles, don de

Lundi dernier, « été chanté en
noire église le service anniversaire
de Mme Télesphore =t-Armeuld,
an grand nombre de parents et

d'amis a<<staien! au service.
Thomas Houte est allé aux

‘Trois-Rivières lundi dernier.
Mile Anne-Marie Lapointe

qui travaille aux Trois-Rivières.
Gail chez ses parents dimanche,

Miles Gertrude of Augusta
S-Onges, soul de relonre d'une pro
menade de quinze jours chez des
parents à St Lue.

Ste-Genevieve-
de-Batiscan

Grand Whist

|

Dernièrement à cu lieu à lu
sulle puroissiate, au Whist organise
pir les Chevaliers de Colomb.
De magnifiques prix fureut dis-

tribnés aux vainqueurs des cartes,
Voici fiste des gagnants el

des donateurs.
Ie

Prix de présence

Mie Marthe
tue de Ste-Thérèse,
l'abhé JV Lesieur.

Six parties. AHe Amélia Mrs
sicotte. an plateau, dou de l'Union
MUVHÈIE,

Barshean,
dou

une sti

de M.

Clémence Guy. un ecbarrel, den
de MALE Baribean,
Me Fabienne Baribeau. cing
livres de Beurre, dou de M Omer
Baribezu.
MHe Thérèse Langlois. un e-

baratier. den de Mme Adem
Gervais,

5 Parties. M. Fernand Ri
dou de M.
Jules Mas

un set à creme,

Descotecuxs M.
sicolte, cedecu offert pur M. Jos,
PDérs. M CharlesAuguste Lan:
elais, un sel à eau. par M. Lihoire
Belanger. MWe Elizabeth Leblane,
un cadran. don de M. te De Paul
Trude]. M. {léal M-Arnaud. nue
boite de cigares, pur M. leur
Lanvlois. MBe Suzanne Rivard,

corbetite. à patu, don de M.
Pauval M. Ralind Des-
une boite de cigares

La Star Miners! Wailer,
Clémentine Baribeau. eu

deau offert par M. A Voillet,
Mie Gertrude SL Arnaud, un coe
baratier. don des Chevaliers de
Colomb, | Mlle Vreuerite Ger.
sas, une corbeille à gâteaux. don
de Mo Donal Baribiean.
Quatre parties. NM. .Jules Mas

sicotte, un Kodak, don des Che.
M. Louis Ger-

dan des Clie

\ ard,

"Ahh

Octave

sureanil,
don de
Mie

vais. une Luatniere,
fers de Colomb.
Mie Madeleine Brousseau. nue
ecorbeile, don de MHe Marielle
St-Aeneud Mine Cléophas Lan-
lois. une boîte de chocolat. don

M. faut Rivard. MHe Geor-
zette Frigou, une corbeille, don
de M. Eunile Jacob Mme Creorges
Massicotte. an eucrier. don de

aa

CULTURE DES
BEITERAVES
FOURRAGERES

Notes des Termes expérimentales)

La culture des belteraves four-
rugères n'est pas aussi facile que
celle des rutahagas choux de Size)
mis des heUeraves ont certains
avantages; elles we couservent
mieux que les retabogas, oles ne
communiquent pis un manvais
goût au lait el elles nue sont pas
Lattagquées park hernie de ba enotne,
Lltesexigent ane terre bien égout-
the, très fertile. el parfaitement
aucublie. enfin. elles demandent
È étre semées dé bonne Jreure.

Les recherches - conduites à du
sbation expérimentale de Frédérie-
ton out démontré hieu clrirement
qu'il est inutile de compter obtenir
une grosse récolle de betteraves

| fourrazères si la Lerre n'est qres en
hou état. Mettez de 15

(201 tonnes de fumier et de st0
3 1000 fivres de Vensrais 1-824
préparé à la maison. lepandez
le fumier au commencement du
peintemps et incorporez-le avec
la charrue. Appliquez tes crerais
commerciaux inonédiatement après

 
"frès

avoir lahouré. pour que vons
puissiez les mélauger facilement
avec le sol an cours des façons

suivent.
possible,

qui
que

france,

culturales
Antscol

un sol

choisissez

léger, ear un
sol de er genre convient mieux
pour les Detteraves fourragères
que l'argile Jourde Un guzen d'un
au labonré en automne on nue terre

qui a porté du eron où des plantes
surelées donnent les meilleurs ré-
sultats ‘évitez le cazou vieux el
raide.

gris.

La préparation du sol doit élire
parfaite, Les craînes des betters
ves sont contenues dans des gousses
assez dures, el pour que les gousses
s'amollissent et que la craîne puisse
germer, 11 faut que les pareelles
de terre Jes entourent inlimementi:
sinon lu geuine dermera lentement
et lu réenlle chaire. C'est
aussi nn hon système que de roulez
les lignes après avoir afin
que Phanmidité capillaire puisse
monter jusqu'à la surface.

I est important de semer les
belteraves fourragères des que ta
terre peut êlre préparée, mais if
est important égadement d'emplo-
ver de Ja sraîne de bonne qualité
et d'en semer suffisontuent pone
abtenir une honne densité. Pro-
turez-vons votre crane chez ur
bon graînetier, el rappelez-vous
que Sib est possible d'obtenir une
boune densité avec + livres de ærai-

ine par aere dines des conditions
favorables. cette densité seen d'an-
tanl meilleure + vous eu <emez
Goon 7 lives par nerve.

Sey

set

 
M.-C Deshiies. ; ,J.-M.P.-MacKenzie,
Trois Parties.- Mile Madelei | Station exp. fédérale,

I'rudel. une lumière, dou de Frédéricton, N.-B.
M. Hervé Moreau. M. dos. Bron oe
savenn hot à fruits, dou de M. ‘
et Mme Prime Gervais. Me su-} F1 vous voulez que ta Mère de
zanne | Heureux, pre boîte à oi Dieu ait un coeur plein de libéralii

A. SLA rose.
Mine FiFAI un
plateau par Jes Chevaliers de Coe
tomb. Me Réginn Germain. un
pot + fleurs.

Deux Parties. - Me Flhane S1-

Mile Madeleine Beaupre. wo plu-
tenn don de Ml. A Veilleux. Mme
Adéard Veilleux, cadean -offert
par M. A. Veilteux.
\ amis Baribeau.
par M. Rosaire

Mine Jesn-
un vase n fleurs.
Brouillelte, Ma-

‘rie-Thérèee Lahaie, des safière.
don de M. Francois Tradel
Une Partie. Mile Cécile Ber-

nier. une hoile @ cigarettes, par
les Chevaliers de Colomb,
Mune Emile Jacob, une

don de M. L-E, Manseau._
l'henreux gagmant du sac de

pipe,

fleur. fut M. J.-E. Mansaau.
_ Le Prix de Consolation ful
gagné per M, Jouelim Broussean.

Mascarade

Dernièrement. nous avons en
tune masearade. organisée par le

Club de Hockey. Les Juges fu-
rent MM. Jean-bouis Baribeau,
Notaire Bergeron, Henri T'rudel.
De très jolis prix ont été dis-

(ribués. La reine de Ja maxearade
tut Mlle Suzanne l'Heurens: elle
avail nu costume à la peinture.
ficuront l'été,

Va et vient

Mme Cléophas Langlois est allée
passer quelques jours aux ‘Prois-
Rivières.

M.
Montréal,
que

Hormisdas Gervais. de
est venu passer quel-

temps duns famille,
Mme Pierre Duval, de pussa-
aux ‘frois-Rivières.
M. Omer Barthenu

i St-Adelphe,

“Moet Mme Wellie St-Aenaad,
de passage i Montréal, In semaine
dernière,

sit

ue
est 

Arnaud. don de M. et Mme Lupien. |

au regard de
plein"de hénivniteé
prochain,

Vous, avez an eoear
aa regard du

Bx Jean Eudes.
;
 

GARAGE à vendre, avec ou
sans maison. situé à l’entrée-de
la ville de Louiseville, sur la
route nationale, pas de taxes à
payer. Logement confortable
pour autos durant l'hiver. Con-
ditions faciles. Pour autres
renseignements s’adresser a

EDOUARD BERGERON,

;
LE BIEN PUBLIC es

par la Cie Le Bien Publités
dont M. l’abbé élinas est
le gérant, et imprimépar PIm
‘primerie St-Joseph, au Nop
Bonaventure, Trois-Rivières,
(ACL

e
p

“Aimonces -- Classifiées
35 centins pour "25mote;mots;

i le. par mot additionnel,
uC

cone

TRANSPORT. Avez-vous
des Valises, Coffres, Meubles où
effets semblables à faire transe
porter, téléphonez au No 152,
Georges Dufresne, Enrg., tué
Champflour, en face de la gare,
j.1t.0.

 

—_—

SANATORIUM
_DEBLOIS :

LES TROIS-RIRIVIERES,P.Q.

 

Traîtements des maladies
nerveuses et chroniques, neu-
rasthénie, rhumatismes, dys.
pepsie, artério-sclérose, mor-
phinomanie, alcoolisme, etc,
Application des dernières mé.

thodes scientifiques y compris:
Cure d’eau, électricité, mas-
sage, bains de luniière et d'eau
minérale, rayons ultra-viotets,, |

ih Tg
régimes spéciaur;. etc.
‘Confort moderne, service

d°ascenseur, solariums, Prix
trés modérés; chambre et
sion depuis $14.00 par sema
Prospectus sur orseraiie
 

A VENDRE Magnifiquebu-
reau avec balance publique,
garage elentr?2pôt pouvantser-
vir au commerce de foin, bois,
charbon. situé près de la gare
du C.P.R. à Louiseville. Cons,
ditions faciles. S'adresser à
Mme Alphonse Savoie, casier,
41, Louiseville, P.Q .
5-7-14-12-19-21.
 

   Ja ORGANSA ° SlSHgeeessenvor

« NOUVEL HORAIRE*
Heure Solaire -

Départs des Trois-Rivières

Départs pour Montréal:

2.£0 a.m., tousles jours
10.15a.m., joursdesemain 1
3.35 p.m.,tous les jours
4.45 p.m.,tous les jours
7.05 p.m.,tousles jours

Départs pour Quebéc:

4.05 a.m.,tous les jours
7.15 a.m., jours de semaine
12.00 midi tousles jjours , ,
1.05 p.m., jours de semaine
7.00 p.m., dimanche seule-

ment
7.30 p.m., tous les jours ;

Départs pour Shawinigan et
Grand’Mère ’

6.30a.m., tous les jjours
12.05 p.m., tousles jours
3.45 p.m., tous les jours
7.30 p.m., tousles jours ad

Départs pour Grandes Piles: ve

10.20 a.m., jours de semaine
7.00 p.m., jours de semaine

Pour réserves de wagons-sa.

lons. et, wagons-lits, 5 ‘adresser.

au Bureau de la ville, 122,rue LOUISEVILLE. Notre-Dame, téléphone 2001.ot
21-26-28 : 2002, ou aagare. , ES
 

qui

DEUX EMISSIONS INTERESSANTES
se recommandent d’elles-mémes

IMMEUBLE SAINT-ROCH; Québec

$100 plusl’intérêt.couru

pour rapporter 6°;—Remboursable de 1 à 15 ans.

A. BELANGER, LIMITEE, Montmagny

100 plus l'intérêt couru
pour rapporter 6%;—Echéances: 1939-1948

A

Renseignements additionnels sur demande.
 

Télaphonez ou télégraphiez

132, rue St-Pierre,

Représentant
Spécial pour

Trois-Rivières et District
9, rue St-Pierre, Tél. 205 QUEBEC

vos, commandes à nos frais

La Corporation de Prêts de oe
“ Féléphone: 2-3748

Agent:L. LétourneauAugusteDesmarais: ‘
Louiseville
Té),.171

+ cites,
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La Session Fédérale NOTES OUTAOUAISES LesPiocéosi De la beauté, Pour abolir CF

| | mT UN PROBLEM] # Les Pincéesà . . CU
Si le début de la session à Ottawu a été assez terne, ce n’est pas R LEME ANGLAIS 2 î plein un livre les rentesnf 3

ès gros problèmes à élucider. Nous avons en effet au tout

la question des voies de transport: chemins de fer et ca-
à cette question du transport vient se greffer le projet de

lisation du Saint-Laurent qui se complique par le fait de Pinter:

ar des Etats-Unis. Cette intervention de la République voisine

ne chose qui nous concérne seuls, au lieu d'être découragée tout
dans un ar une attitude trés ferme du gouvernement, est, bien au

rd

P

favorisée par des attermoiements, cles réticences, des atti-

coue du ministère qui sont rien moins que rassurantes. Espé-

jo vedans les jours qui vont suivre, le gouvernement scra forcé dans

uetranchemenits et obligé de prendre une position nette. Nous
qurons alors de quoi il retourne.

Les Chemins de fer Nationaux, qui sont sous la surveillance di-

ministère, v= nnent d'affecter une somme de plusieurs dizaines
ns à la construction de voies nouvelles pourle service de ce

Or toutes ces constructions de voies nouvelles doivent se faire

dans l'Ouest et dansles provinces maritimes. Onne voit rien d'attribué

M à Quésec; pas un seul sou. Et pourtant, notre Province a besoin, au
M rime titre que les autres provinces, de voies nouvelles comme d’amélio-

rations urgentes cle celles qui existent actuellement.

manquede tr
premier plan

paux. Puis

rte du
38 de millio

réseau.

i On sait que la péninsule de Gaspé réclame depuis des années des

M nmunications par chemin de fer, et quele développement intense de
M quite fertile région n'attend que 1 organisation d'un service décent.

ll {lest question, ou du moins, il était question d’une entente parlaquelle

SA; polentat des réseaux nationaux, M. Thorton, s'approprierait le

wagon de voie qui existe déjà et y ajouterait toute une ramificationde

wits qui mettrait Gaspé sur un pied d égalité avec les autres endroits
dupays quant au moyen efficace et rapide de transport. Cet espoir

dl semble pas devoir se réaliser si vraiment le budget du réseau national

te prévoit aucu ne scmme ni aucun travail a faire dans Québec durant la

présente année. Si le Canadien National n’a rien à voir dans Québec
en 1929, il n'aura pas à s'occuper de Gaspé, et les gens de cette lointaine

région se débrouilleront comme ils pourront.

a
u
r
a
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Nous savons aussi que la région de Montréal demande depuis
bmglemps un raccordement au transcontinental. Le Canadien Na-
onal n'aura rien à faire de ce côté non plus cette année si toutes les

#rmes disponibles ne doivent être attribuées qu’en dehors du Québec.
On dit que la députation française du Québec, du moins celle de la région
d Montréal, prend fort mal la chose, et entend réclamer auprès du

M Gouvernement. L'idée n'est pas mauvaise. Au fond, si la députation
M ibérale de cette Province veut un peu s'en donner la peine, elle dis-
@ tue de toutel'influence nécessaire pour rappeler au Gouvernement que

dB siest là où il est, c’est à nul autre qu'au Québec qu’il le doit.

a
c
e

Pour ce qui est de notre propre région des Trois-Rivières, l’ab-
sie de-fonds attribués à notre Province, et l’idée du Canadien Na-
tional de ne faire aucune amélioration à son service dans le Québec,

M wus fait voir assez que l'abomination du raccordement Trois-Rivières-
#8 Victoriaville durera encore pour une période indéfinie.

à Et pourtant, il nous aurait semblé que ce service ridicule et indi-
88 (du grand réseau national aurait dû prendre fin bien avant aujour-
Al (hui. Ce ne sont ni les plaintes ni les dénonciations qui ont manqué

a président des chemins de fer nationaux. L'attention des autorités
@ : été maintes et maintes fois sollicitée sur ce qui se passe ici. La Com-

vision des Services publics de la Province a déjà cu l'occasion de se
Hoñoncer sur l’inefficacité du. service, non seulement entre Ste-Angèle
d'Irois-Rivières, mais aussi entre Ste-Angèle et Victoriaville. Le fait
st notoire que le tronçon de voie-qui nous relie au réseau national de la
me sud est duns un état pitoyable. Le service de trains même, qui
importé encore les fameux chars à boeufs d'il y a cinquante ans, est une
figrace; non seulement pour la Province, mais pour tout le pays. Au
pint de vue ‘‘touriste'’ il est peut-être possible qu’on tienne à cette
utiquité, dans l'espoir de battre monnaie en la montrant; mais à tout
tre point de vue, elle est inadmissible. :

  

On nous dit que la voie n'est pas assez forte pour porter autre
3 tose que les voitures de rebut, Celles-ci sont plus légères que les mo-
@ mes, et nécessairement moins confortables. C'est encore la défec-

twsité de la voie et la faiblesse des ponceaux qui interdit de faire la

Mi Tiesse réglémentaire sur toutes les autres lignes. Nous serions surpris
3 dans Ontario, par exemple, ou dans les provinces de l'Ouest que l’on
J Livede voies de transport modernes, la population de ces contrées to-

Wrerait vingt-quatre heures le service Ste-Angèle-Victoriaville qu'on
bus impose depuis des années. :

_ Le projet de canaliser le Saint-Laurent ne présenterait aucune
dieetion s'il ne s'agissait là que d’une entreprise purement et unique-
@nt ccnadienne. Le danger vient de ce qu’on y jointl'intervention pos-
le des Etats-Unis. Or tout le mondesait que dans une entreprise oùle
Canada, peu riche en hommes et en argent,est partie avecla plantureu-

@ “République,les chances sont que le plus fort domine, et même asser-
MM ‘ste le plus faible: et le plus faible, c'est nous.

f Le gouvernement se défend de montrer son jeu; nous ne savons
"fl Mencore si M. King est pour l'intervention des États-Unis, ou s’il y

il st SPposé, Un ancien ministre conservateur, M. Manion, a voulu
Svoir l'autre jour en Chambre si les paroles du ministrede l'Intérieur,
“Stewart, prononcées à Windsor, exprimaient la politique du gouver-

Lnent. M. King a répondu au Dr Manion que la politique du gou-
" ent serait communiquéé directement au Parlement, en temps eta |

. Lattitude du ministre de l’Intérieur était pourtant bien caté-
Mique. À Windsor. l’Hon. M. Stewart avait dit: “Le temps est venu
Ÿ STeuser le St-Laurent. L'énergie provenant de cette. entreprise en
Kierait tous les frais. Il n'y a pas moyen d’excuser d’autres retards.”

; ge d'autres termes, admettre la nécessité de canaliser le fleuve
M édien. Or, on sait que les États-Unis attendent à la porte que le
da Invite la grande voisineà assumer une part des frais de la
Se entreprise, :

[
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' Le danger à redouter de cette intervention des États-Unis est

trig Sequ’aura sur nous, et sur nos propres affaires canadiennes l'in-

américain. Le journal “La Patrie” disait que dans tout cela,il
nr XE tenir compte d’une opinion d'un grand poids formulée l’autre

. Core par le premier ministre Ferguson d’Ontario. Pressé en
: SLs de manifester son attitude à l'égard du projet de canalisation

furent, M. Ferguson a déclaré: ‘“Chacun sait ce que je pense du
Permet canalisation de la route du St-Laurent. Nous ne devrions

; Te à aucu : ’ . , ARR ; r la

Winds, ne puissance étrangére d’acquérir un contrôle su
€ parcelle de la souveraineté canadienne.”

Notre Provi, rovincedefaire, . nce deo Québec est également réfractaire au projet
te Partie liée avec les Etats-Unis pour tout ce qui peut affecter,
e ande voie fluviale. M. Taschercau, le premier ministre de

ventior partage ‘également l'opinion de M. Ferguson contre l'inter-
€& Etats-Unis. . :

3 togme le remarque avec justesse le confrére montréalais, l’ob-
si'londamentale de M. Ferguson est aussi la principale objection

bori fovince oppose à l'exécution de cette entreprise avec la
ay lp lon des États-Unis. Quand on aura exécuté ces grandsa ce ; . ;w reciété avec les États-Unis, n’auront-ils pas acquis des droits
“a Patric” toute canadienne du fleuve St-Laurent? se demande

Nous espéronskei féd que la session ne se terminera pas sans que le
éral ait pri iti rojet d lisation duSUVve en. UL pris position sur ce projet de canals

aR #0collaboration avec nos redoutables voisins. Le probléme est
| "*<Conséquences. “

… Joseph Barnard

OU LA MISERE NOIRE
 

Mou ami le Liseur mest arrive
aujoaed hui avec an air tout ah-
sorbé.

- Cette Madame Marray. dit-il.
pourra se vanter d'avoir fait du
hrail dans Landorneau. sans parler
du voyage du Prince de Galles...

Jde ne comprenais rien à ce
qu'il disaïi, et je le priaï fermement
de s'expliquer. où de changer
de propos el d'allure.

= Mais puisque je le dis que
c'est de Mine Marray que je parle,
fit-il avec impatience. Mme Mur-
ray, dont toutes les revues anglai-
ses citénl des extraits ces jours-
ci, des extraits de son article dans
le Nineteenth Century sur la
misère des mineurs cn pays de
Galles, par exemple, el dans le
nord de l'Angleterre, Je l'en ai
parlé lu semaine dernière lorsque
les journaux ont annoncé que le
Prince allait se rendre sur place
pour s'enquérir de la situation...
“Ta veux dire que lorsquie les

dépêches de Londres nous ont
appris que l'héritier du trône allait
parlir pour les régions minières,
l'article de Revac dont 1a we
parles avait déjà paru?

Depuis troissemaines au moins,
«{ tout le pays eu parlait. Mais
JV Vois que lu as déjà oublié ce
que je lai rapporté à ce sujet
Paalee jour. Je väis done être
ohligé de recommencer pour te
rafraîchir le mémoire.
Madame D-L. Murray est une

anglaise qui s'occupe d'opuvres
sociales, da ‘Social work". en
général. sartoal an bénéfice des
lemmes pauvres el malades. Elle
réside à Londres, mais fait des
voyages duns les régions qui l'in-
Léresseni, el d'est ainsi * qu'elle
télé mise au courant de la triste
situation des régions minières, de-
puis que la plupart des mines de
charbon sont fermées.
"fermées. dis-tu7  Depais

quand, et pourquet cela?
*-Padavre ignorant, me répoudit

mon ann. Je gage que La ne sais
Même pas que peudant plusieurs
années le nombre des chômeurs
anglais à dépassé le chiffre de
douze cent mille, et qu'il se tient
encore aujourd'hui plato! an-des-
sus du million. Cela dare depais
sepl ou huil ans au moins, de sorte
que La peux Uinaginer que les
mineurs el leurs familles ne sont
pus gras...

- Mais de quoi vivent-ils ?
-D'ane sorte de charité que

leur fait le gouvernement, sous
certaines conditions assez rigoureu-
ses. Par exemple, i! faut que
le chof de famille puisse prouver
qu’il a cherché honnètement à
se procarer du travail. c'est-à-dire
qu'il s’est présenté à deux bureaux
cé inines aa moîns, en demandant
qu'on J'engage. Dans lu plupart
des eus, ces bureaux sont fermés.
depais des années, mais il fault
s'y rendre et prouver par témoins,
ou faux serment, qu'on y « été
refasé. Ceux à qui répagne le
faux serment accomplissent cette
promenade, généralement de deux
nu trois milles à pied mais ils
se (raînent. car ce sont des hommes
qui n'ont pas mangé un vrai repas
depuis la fin de la guerre. qu à
peu près. Les genoux leur fla-
geolent et ils gélent, car ils n'ont
as de sous-vétementts. dit Mme
Murray.

- Mais comment. ils ne mangent
pas? -
—Ceax qui javent avoir fait

la promenade au bureau vide el
avoir été refusés peuvent loucher
une aide allant jusqu'à cinq ou
six dollars de nvtre argent. par
semaine, C'est assez pour payer
le loyer. et acheter un peu de vian-
de. Mais quelle viande! Autrefais
dit Mme Murray, pour an chelin
on avait des ossailles assez grasses,
qui pouvaient faire le fond d'un
ropas. Mais aujourd'hui. où le
boucher est anssi paavre que su
clientèle, ce qu'il met dans la
balance ne vaut pas le tiers d'au-
trefois. Si c'élait en France—
dit Mme Marray—la ménagère
sauarail par cent moyens ingénieux
rendre ce mélange potable. Elle
enroulernit de, farine chaque mor-
ceale ferait frire avec des légumes,
bref, an pot au feu savoureux en
sortirait. Mais chez nous, lonl
cela est jelé dans l'eau et houilli
longuement, après quoi chacun
y trempeson pain, s'il en a. À ce
régime, tout le monde est affaibli,
amaigri, et In maladie a beau jeu.
Surtout si l’on tient compte du
manque deconfort de ces logtments
slont chacun ne comporte que
deux pièces, l'une pour dormir,
et l'autre .pour.....le reste. Rien que deux Dpiéces? Mais

alors, les cabinels d'aisance ?
--Derrière la maison, cher ami.

un édicule pur six familles; je
cite toujours Mme Murrayg Rien
d'étonnani à tous les rhumes el
phtisies qu'on v atirape, n'est-ce
pas? ,
Les enfants, dis-je. doivent

être fori exposés, Co
—-Le sort des enfants est peat-

être ce qu'il y u de plus triste.
Pense à ce simple détail: comme
les privés sont à l'extérieur, lors-
qu'il fait froid et humide dehors.
aurais-tu le coeur d'y envoyer
un petit qui les demande ? N'ayons
pus peur des mois: le pot, dit de
chambre. cu anglais ‘“chambers”
est inconnu eu ces.régions. L'en-
fant choisii. son petit coin dans
la maison, et jé te laisse à penser
Je veste, De plus. pour les hébés,
il wy a pas de linge pourfaire des
“eoaches™. Ces mères de famille
cerivent à Mme Murray et auires
personnes  charitables: “Avant
Lout. de vieax mouchoirs. de vieil-
les chemises, pourfaire des couches.
U n'y a pus deus cauches pour
quidre où cing wmilles enfants.”
de parle ici de mémoire, mais Mme
Murray ue mâche pas les termes.”
On à voula dénigrer ces pauvres
femmes. dit-elle, qui ont un hébé
à peu près chaque année si toutelois
il arrive à terme. car elles sont elle-
mêmes des demi-squeletles. Ou
leur reproche de ne pas laver et
baigner leurs bébés, et autre chose,
que vous devinez, avec ces dysen-
teries couslantes. Mais les pau-
vres femmes n'ont clles-mémes

refusent d'aller voir le médevin
parce qu'il verrait qu’elles ‘n'ont
rien sous leur robe, l'une delles
m'a expliqué cela par lettre ei
elle avaii an cancer à la poixrine.
de l'adjurais d'aller se faire soigner,
cl jai fiui par y aller à mes frais
dit’ Mme Muarray. Je Pai fait
meltre a Phôpital, mais 11 étail
irop lard, elle est morte. lonie
consolée d'avoir une chemise sur
le corps. “Une uatre -conservait
précicusement sa chemise de noces
pour se faire enterrer plus tard:
elles sont Loutes comme cela, la
décence duns la mort leur tient
à coeur. Mais son. mari avait
une maladie ‘de peau ei suignaii
sous ses vudes habits, an mari
qui travaillait de temps en temps.
quand la mine vuvrait, Elle lui
a sacrifié sa chemise pour protéger
sa peau. Mais je parle des maris.
Ns fout leur possible, el l'an d'eux
a même consenti joyeusement À
aire de la prison, an “workhouse,
pour que su famille se tronvât
ofliciellement. sans soutien. Alors,
sa femme a reçu cinq dollars par
semaine.  Maintenaut. ceux qui
travaillent, dans les régions moins
rainées par la cerise des marchés
du monde. sais-tu comment ils
travaillent ? Is partent ‘à cinq
heures du matin. I faut done
que la lemme se lève une henre
plus tôt pour préparer le déjeûiner.
Elle se recouche et. se relève pour
envoyer les enfants à l’école. . A
midi, le père revient, noir de char-
bou des pieds à la tête, Elle
a préparé de l'eau chaude, et elle
le débarbouille et frotte. demi-nu
ol debonl na milien de la salle
a manger. Ensuite Painé des gar-
cons part i son Lour pour la mine....
sil y a une mine qui travaille.
Sinou, le graud garcou, eh? bien
il tourne mal. et les filles du villuge
s'en ‘ressentent, je n’insiste pas
li-dessus. Mais cette jeunesse est
cynique et désespérée, € ce n'est
pus le père ‘qui insistera pour faire
de son fils un: mineur à son ‘tour.
On “loafe” done, et on crève.
Cela dure depuis huit on dix ans,
et ils sont encore plus d’un million.
C‘herçhe le solution.

-—La mort graduclle. ou I'émi-
gration aux Dominjons. fis-je pen-
sivement: ‘
—Ce ne sont pas nos unions

ouvrières internationales, c'est-à-
direaméricatnes, répondit monani,
qui‘iront chercher.ce pauvre monde
pour le sauver de la famine et de
l'ahjécte misère anglaise. C'est
eu lout cas un problème, social

tu à’ saisir, par exemple, àg.quoi
pensait M, Stanley Baldwin, Tan
dernier, quand il fit le tour du
Canada? Et le colonel Amery,
ministre du Colonial Office? T'ant’
d’aulres personnages qui, passent
chez nous, discrètement où ver-
heusemeni ¥ “Le miracle canu-
dien” qui guériea la plaie anglaise.
Ce n'est pas ragofitani. comme
perspective, Mais me’ blâmeras-
tu si je te dis que j'ai le coeur
serré depuis que j'ai lu:cet. article etque:jeJ’ai.relu en extraitdans

d'anire linge que leur robet Elles t

d’unc extrême acuité. Commence-|.

AAAAAAES
Lorsque ‘toutes les sur-

tes de machines volantes
anront été au pôle nord, à)
Nera temps que Nous nous
préparions à v aller en
SOUS-MAFIN. .

0-0-0
À voir l'état des tinan-

ces françaises, l'on dirait
que le franc n'est pas près
de savoir quela guerre ost
terminée,

0-0-0

“L'homme ne vit pas
seulement de pain, nous
dit l'Evangile du premiier
dinanche de Caréme. A
voir ce qui se passe de nos
Jonrs, tout le ronde doit
savoir celte vérité par
eur. Mais tout le monde
sait aussi oublier ce que
l'Evangile ajoute: Mais
de toute parole qui sort de
la bouche de Dieu!”

O-00

PROBABLEMENT

‘Garçon, que veulent
dire tous ces points noirs
sur mon céleri"

- “Ma toi, Monsieur, ce
doit être cet vitamines
dont tout le monde parle
«njourd’hui

' LE PINCEUR   
 

Comment
On se perd

arr ,

Je lis ce qu’it me plait de lire,
cela ne regarde personne.......

~—Comment! cela ne regarde ni
votre père, ni voire mère, mi Vos
maîtres, ni volre curé! Mais à
ve conpte-li, quand vous tombez
dans la rue et qu’un passant chari-
table vous lewd la main: quand
vous êtes en danger de vous nayer
el qu'un camarade se jette à ena
pour vous sauver. pourquoi ne
dites-vous ‘pas aussi à tous ces
braves gens, qui vicnnent se mêler
of si utilement de vos affaires:
Cela ne vous regarde pas...

   

voir de vous instruire, de vous sou-
letir, de vous défendre du mai
vous dénoncent vos ennemis en
vous disant: Prenez garde à
vos lectures: vous répondriez:
Cela ne vous regarde pas
Ce serait leur refuser le droit

qu'on accorde à lout honnête
homme, celui de crier: Au feu,
quand la maison brûle. Ce serait
refuser & vos meilleurs amis le
droil de vous rendre service. Or,
vous savez. ee droit est uu de ceux
auxquels. de par Dien, ils ne peu-
vent pas renoncer.

Nouvelles voie
du Canadien
National

«©

Ira

 

On construira 691 milles de
nouvelles voies

La Province de Québec ne sem-
ble pas inscrite au budget

Gtiawa, 17,—Le bill des em-
branchements du Canadien Na-
ional sera. présentédemain de-
vant-la Chambre des Communes
par PHon. C.-A. Dunning, minis-
tre des Chemins de Per; on y pour-
voit à la, construction de G9T milles
de voie ferrée dans six provinces
du Canada. A elle seule la Sas-
katchewan prendra 400 milles de
ces embranchements. tandis que
l'Alberta en preñd.148 milles, Onla-
rio, #5 milles, la Colombie-Britan-
nique. 4] milles, la Nouvelle-Ecosse
se, 67 milles; et I'lle du Prince-
Edouard, i0,4nilles. Le coûttotal
de la construction sera +de -R28,-
749,000,
 

une autre Revue : Britannique ?
Ona envie de-dire, à lu canadienne,
et surtout à la. catholique: “Eh!
Qu'ils vieunent, on les fera toujours
manger et se chauffer: Oui, mais
les. hôpitaux et les prisons regor-
geront de pensiontinires….

——Je l'admrets, mais ce, ne sera
quel'affaire d'une génération. Les
suivantes seront-assaînies parl’am-
hiance et le climat ‘canadiens.
,-——Dieu l’entende, mon ami, el

qu’il les protège.el les soulagé cnŸ attendant:
«| puis

it quand ceux qui ont pour de-|

“PAR TERRE ET PAREAU”
Par Claude Melançon

Depuis, qu'on a malicicusement
défini le Français. “un monsienr
bien vêtu, bien poli, qui ignore la
Réographie”, les écrivains de Pran-
te se sont appliqués a écrire
pourla jeunesse, des livres destinés

 

Ja lui fuire connaître sa patrie
d'abord puis l’étranger. Les ré-
cils de voyage el d'aventures se

{sont multipliés depuis Jules Verne.
Autour de quelques héros qui
concentrent l’intérêl, c'est un dé-
filé de scènes locales, de moeurs
ualionalez, de produits des divers
climats, qui se gravanl dans les
jeunes mémoires et qui fournissent
pour toute lu vie des connaissances
variées très ulilisables dans la
conversation, dans d’autres cow-
merces aussi.

C'est un ouvrage de cè genré
que vienl de lancer un Canadien
francais, M. Claude Melaneon,
pour frire mieux connaître. les
beautés de notre province à nos
jeunes el à leurs parents. Nous
NC sonnpes pas précisément des
chauvins, nous, du Québec. Au
moment où les touristes élrangers
viennent de partout admirer nos
paysages de montagnes, de ltes
ct de mers, il n’y a plus que nous
à n'en être pas curieux et à dis-
pendiensement courir ailleurs cher-
cher les plaisirs faliguanuts de
vacances snobs.

Quantité de nos professionnels
du voyage ue se soul pus encore
vincé Poel à admirer les Laureu-
tides, lu Gaspésie, le Saguenay.
Pour ces brevetés badauds, seuls
les Adirondacks existent ct Old
Orchard et les nutres tintamarres
américains. d’où l’on revient. es-
quinté, les jours de repos finis.
M. Claude Melungon. très loua-

blernent: veut révéler le Quéhee aux
Québecois. Dans un livre jeune,
de 210 pages, bien illustré, imprimé
sur papier de luxe el préfacé par
lhon. M. Cyrille Délâge, pour
bien moutrer que c'est une oeuvre
d'éducation, il promène à travers
du provinee un, puis deux, puis
trois enfunts el leurs lecteurs.
Il nous {ail voir le monlagnenx
Nord de Montréal. puis Montréal,

Percé, Anticosti. la Côte
Nord, le Saguenay, enfin Québce.
En route nous entrevovons les
paroisses du bas du fleuve et de
lu Baie des Chaleurs, le beau
Bie, Carleton et les légendes et
les points d'histoire.

Ces notes historiques semées
partout. au hasard des visites,
sur le vieux Montréal, sur Anti-
cosli, ete. rehanssent de heaucoup
lu valeur du livre. et comme Pau-
Leur veut faire nne oeuvre éduca-
lionnelle Lotale, il ne se contente
pas du passé, n'étant pas de ces
faux idéalistes qui crient Loujours:
“Fn arrière, marche!Non. I
multiplie les Jeçons de débrouillar-
dise. de force morale et de, gentil-
hommerie, suns préchoter, sans
avoir l'air d'y toucher, «d’un petit
mot qui’ colle en pasant.

L'intrigne sur laquelle toutes
ces jolies choses se grelfent est
unpeu bien cinéma; c'est l'enlève-
ment par des bandits, sur l’île
Bonaventure d'un petil Montrén-
lois en vacances et d’une petite
Française eseapée d’un hypothé-
tique naufrage... Jetés dans un
canot, les enfants sont promenés
dans fe Golfe, que ‘nous visitons

Jainsi plus agréablement qu'eux-
mêmes. puis.ils se font séquestrer
au fond. du Saguenay, dans une
hutte, en attendant qu’une ran-
con formidable vienne les libérer.
Mais. voila bien que le garçonnet
retrouve un gamin qu’il a sauvé
d'une mauvaise passe, à coups
de poings, avant de quitter Mont-
réal. L'évasion se décide vite;
elle rénssira grâce à la complicité
d'un sauvage (j'aimerais mieux
un simple + guide) insulté . par
le. chef de la bande. Nouvelles
péripélies. nouveaux trues de Ro-
binson. mal pris, jusqu'à ce qu’sin
avion les transporte à Roberval,
où l'oncle, le.télégraphe, la police

civilisation se metleut en‘ branle
pour rassurer le papa de lu petite,
rançaise, lui-mêtne assailli cn -Â-

bitibi, el pour nous. transporter
à Québee, ä.Ja fin du livre, : Le
Sanvage ajoute encore du pitio-
resque au dernier acte du. drume;
espérons. que. le livre ne se Jiri
pastrop en France tout de même,
Dieu merci, c'est pour notre

jeunesse que cette leçon de choses
est rédigéepar wyhomme pratique,
qui vite sou pays el qui veut
ses compatriôtes aussi- finsqueles
autres, ce qui veut dire un,peuplus,
L'ouvrage devrait se trouverdax toutes les bibliothèquesdes/classes

1

le,Canadien National et Lonte:la’!.

ans
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seigneurialet
Requête en.ce sens de tous

les secrétaires municipaux

 

A une assemblée générale dès
membres de l’Association des Ses +»
crétaives-Trésoriers de Munici-
pulités rurales de It provingé de
Québec, tenae à l'hôtel de Vile
de la cité des .‘Frais-Rivières;.‘1
15 février 1929, sous In:présidencè

5

de M, Lud. Bergeron: -- ©. +
Attendu que les jouruaux.de ce

jour uolent un nouveaubill ‘prés
semté à lu législature de Québec
pur M. R.-D. Bouchard, “dépu'
de St-Uyncintche, intitulé: —- Loi
aholissant les rentes scigneurialet:* +

Attendu que cette loi ferait dis-

  

  

 

paraître le régime féodal do cette ©
province ce qui devrait être géné-
ralement. hien vu. de tontesn po-
palation; re \

Atteudu quele promoteur de ce.
hill spécifie “entre autres” avanlä-
ges, cehii que les débiteurs en.sol.
dant leur dette n'auront pos à -
payer de frais aux notuires, mais-
que le payement de cette verte ge ;
forn avec les taxes mnojapales
par le ministère des secrétaires
trésoriers: J

Attendu que le dit bill ne. spé--
cifie pas de rémunérationaux -se- :
erélnires-trésoriers pour, le‘ ;sibré
plus du’ travail qu’on vetitlévr-ira
poser et qu’il est à prévoirQu'en:
agira , envers enx danscelhs coi-
me-on u toujours agi ‘dunslepéssé,
exemple: — listes Électordleätri
ports des statistiques, eld.) e 2th
pour lu confection, desquels
sectrés, ne.recoivent,pins yhNou;
qu'on emploiéra’ cucore, pout le
foreer & an travail jion’ réfinGeé, -
ln coercition par Vaméndg, opie
prisow; CL AECI EME

Attendu que le saldire”:destsè- a
crétaires-trésoriers, pour , 90 ‘pour *
cent cus n'atteint pas.lidime pro. -
portionuelle du’ travail’qu’i
Attendu qu'il .n'apparti

aux inunicipalités hp
vetle réneanération, mais'aux pr
ciers des’ dites rentes qui,ônt tous
jours jusqu’aujourd’hüi;:parépaur
enfairefaire la colleet ion;"..
-H est proposé pär
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ron, secondé par J.-U. /Grég e-
et résolu” unaniniement AdeLa _,
socintion des sctrétaires-brésopiérs.
de la province de Québecapprotiyé-
et recommanide.lapussation de;lk.
diteloien général; 02EF

Qu'elle recommande, en,parti-. .
culier, que la‘perception des‘dif -
Les-renles soit fuite.par le“ymitiss
tère.des Secrétaires-Trésoriers,avéc'
une rémunération .profortionnelle
au travailqi'on leur cpnficra,cet
rémunération devant être .payée
Par les créanciers dés dités rentes >
ou par le gouvernementlui-mêmaes . :
Qu’une copie de ceite résolution :

soit envoyée au Premier Ministre ‘
de In Province, au chéfde-l’onpp-
sition, au SousMinistre,irpis ‘'
res municipales, çà :M--F:D!Bhu-
chard,députéde St/Hÿucintheiet, |,
à ‘chacun des quotidiens delaPro:
vince,. A wae

(Signé): Lud. Bergeron, Prés.
:-À; Labissonnièse,Seërne Ji

Led”
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Dames.==

JEUNES
 par un Jésuites"

FLLES—Du (19aû
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secondaires “et “pri

écoles , possédaient:
ques. ! $ 3 cie id at tS

Lies clichésdejolispaysages-et: |
Jes dessins de ‘Mclsaac,sûnGaspé» :+
sien, entraînent encore,à, laléctuté, |€    

        

  M . Me ne : BL UN 4, i y :de Th “Bale des CheSat
pent communiquer son feuSng:
ses anisdu’Canadien National:
pour;auiils se chargent enfil à
transport detoutessortes de'ch
de Matapédia-Ghspé,-to
pout le’ mieux, sirla
G. pier. a uw FA a .

ithandson, otisBe el:
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(Notesdes termes expérimentales)
Ae

 

hamiltivateur prévoyant met
à profitles journées d'inactivité
ue-fürimposent les tempêtes de

l'hiver pour faire nin cnleul soigneux
de’ la ‘quantité de semence qu'il
lui “faudra. pour les semuailles le
printeraps suivant. Tiop souvent
à coffre à scivence est vide lorsque
l'époque: des semailles arrive ct
Yoi'"ne sail.pas ol s'en procurer.
On, :sdmie_ alors’ tout ce que l’on
peut.-troriver, suus s'inquiéter de
sûvoir-si'la variété convient pour
l'usage. auquel elle est destinée
vu pour le district duns lequel
elle est cultivée. Souvent aussi
lü'semence employée est très sale,
serinslie".de graines. de mauvaises

'"Nevhes dangereuses ou de mauvais
grains; les rendements sont puu-
vræs-à cause de cela et l’on passe
lea atinées, suivantes à combattre

let Mauvaises herbes que cette
semence a apportées à lu terre,
sans parler du voisin qui ‘ait des
efforts. honnêles pour maintenir
su. feriue propre. .

-Cettequestion n’est plus a dis-
‘enter, 2On ‘ne ‘peut obtenir les
rheilleurs rendements de lu récolte
‘de grain que si l’on déploie les
meilleurs efforts dans ln. sélection
“dès semences employées et dans
In, préparation du sol. Pourquoi

- donc’ employer de In mauvaise
‘setnerice ?
“Beaucoupde variétés et d'espèces

de gradins ont été essayées à nos
po1 d'agriculture, aux fermes
er: dux stations expérimentides,
‘etl'in aujourd'hui une assez
“hyunneidée des variétés qui convien-

entlemicux aux conditions moy-
.ennes d'une province. |La pre-
“niñère chose à faire est done de
‘pet'renscigner en consultant Jes
«pilétinsoù en ‘écrivant au collège
“le plus proche pour connaître les
“vitiétés et'savoir où l'on peut se
Jesprocurer. Si.ces variétés sont
déjà"cultivées, assurez-vous que
vous en-aurez assez, lorsque vous
esaûréz Nettoyées parfaitement.
“pouz.ensèmencer:l'étendue néces-
vaiñe en 1029.

: M y,n deux variétés d'avoine
‘qui'oti£ine valeur à pou près égale,
ce'gônt In Victoire et lu Bannière.
Le rendement moyen pendant six
ans" la’ ferme expérimentale de
Naphiän, pour ces deux variétés
estde 72.08 et 70.05 boisseanx
respectivement. L'on recommau-
de wussi Vavoine Alaska dans les
“disftictaä à très-courte’ suison, car
elle met environ quatre-vingt-dix
jours.i miûrir, et elle a donné un
asso}2 “han rendement moyen dv
Lagannte.
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“permanence et sureté
CE .
Dollar pour dollar, vous ne pourriez
- faire un meilleur, placement qui

* ‘mjoutersit plus de valeur A votre
: £ "propriété, ‘

AS “Laiseez Ja vieillecouverture. Poses
+ À "adToiture Economie par dessus le

{ Ce - A

Vieux bardeau ou le papier. -

{rrDemandes À votre marchand, ou
“envoyeznous les dimensions du

.+ faite et dea chevrons pour obtenir
7 Tun‘estimé gratis. Ecrivez pour
= ééhantillon,
Ca

‘Eastern’ Steel Products
: ‘ A : Limited

LE ../335 Avenue Delorimier |
3 . "7 Montréal
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plus de 02,15 boisseaux pendant
une période de quatre ans.

Fn Fait d'orge, (à deux rungs),
lu Charlottetown no. 80 ct la
Duekbill sonl celles qui ont le
mieux rendu: elles ont rapporté
en moyenne 48.76 et 58.40 bois-
seaux respectivement pendant une
périude de six uns. Pari les
variétés à six rangs, l'O.A.C. no.
21 nu donné un rendernent moyen
de 43.31 et c'est une variélé qui
vant lu peine d'être cultivée.
Chez les bles, le Blane-de Russie

et le Fift rouge hâLÉ sont ceux
qui ont donné les meilleurs rende-
ments parmi les variétés sans barhe.
La production moyenne pendant
six ans à été de 81 et $1.5 hoisseaux
respectivement. Le Huron, une
variété barbue, à un rendement
moyen de 30.6 boisseaux pendant
lu même période; c'est une variété
qui convient très bien pour les
conditions moyennes des Proviuces
Maritimes. Elle résiste bien à
In verse el s'esl montrée jusqu'ici
assez résistante à le maladie.
En fait de sarrasin, le Tartare

et In Bale d'argent sont deux
variétés qui paraissent à peu près
évales pour les conditions de l'hcst.
Leur production moyenne en ces
quatre dernières années a été de
46.5 ct 42.3 boisseaux respective-
ment.

Pour les pois de grande culture.
le MacKay et ln Tige d'Or sont
deux variétés qui devraient donner
des rendements satisfaisants.

Pourles Fèves, l'Oeil jaune hâtif
qui est lu meilleure variété dans
des conditions moyennes, convient
trés bien. Elle ne produit pas
tout à fait autant que certaines
autres variétés, mais clle est plus
appréciée sur le marché.

’our les navets, nous recomman-
dons les variétés suivantes pour
les conditions de l'Est: Bangholm
résistent à la hernie de lu racine.
Ditmar's Corning, Hall's Westhm-
ry et Meilleure Je toutes.

Les recetles des
sont toujours proportionnelies au
prix de revient, et l’un des meil-
leurs moyens d'abaisser le prix
de revient est d’employer la bonne
semence nettoyée de ces variétés
qui conviennent le mieux au dis-
trick ou à la province où l’on
opère. La Commission des
mences fait tout son possible pour
aider les cultivateurs dans ce tra-
vail: elle encourage les groupe-
ments à monter des machines spé-
cinles à nettoyer, et il est de l'in-
térêt de tous les cultivaleurs qui
demenreut à proximité de ces
machines d'en profiter. Faites-en
l'essai peudaut un an; c'est-à-dire
fuites bien nottoyer votre grain
avant de le semer. Un essai vous
convaincra de l'utilité de cette
précaution.

W.-W, Baird, Régisseur,
Ferme exp. fédérale,

Nappan, N.-E.

Se- 
Les assolements et

la pourritire de
la racine du blé

(Notes des fermes expérimentales)

l’ersonne- aujourd'hui n'ignore
que l’on obtient de plus fortes
révoltes lorsqu'on suit un bon
assolement, c'est-à-dire lorsque
les plantes se suivent duns un bon
ordre sur un même champ. L'hu-
midité, l'état mécauique et la fer-
tilité du sol sont meilleurs et les
plantes sont plus vigoureuses. Les
bactéries et les champignons qui
habitent le sol et qui aident à ren-
dre assimilables les principes fer-
tilisents que celui-ci renferme, dé-
ploïient plus d'activité dans ces
conditions.

C'est par quantités infinies que
végétaux microscopiques champi-
nous et bactéries— se trouvent

dans le sol. On en trouve parfois
plusieurs millions dans un seul
gramme de terre. Le nombre el
l’espèce dépendent directement de
Ia quantité et de In sorte d'éléments
de fertilité que le sol renferme
et des conditions que les bactéries
y trouvent pour se développer.
Certuines plantes favorisent le dé-
veloppement de certaines espèces
plus que d’autres. Lorsqu'on in-
corpore à lu terre des parties de
racines ou d’autres résidus de vé-
gétaux, les champignons et les
bnetéries se multiplient rapide
ment sur ces substances et en
font des engrais. Cette activité
affecte en même temps d'autres
rincines fertilisants qui sont dans
€ sol, et qui, sans cette influence,
resternient non nssimilables,  Mal-

‘[heureusement, certains de ces chazn-
pignons ct bactéries qui habitent
le sol peuvent attaquer à la fois
les parties vivantes aussi bien
que les parties ruortes des racines 

  

producteurs+

 
  

   de certaines plantes. Les cham-
pignons qui causent ln pourriture
de la racine du blé sont de de nom-
bre. Lorsque le blé revient sur’
le même champ pendaut un cer-
tain nombre d'années. ces chuin-

. Dans certaines parties de l'Ouest
du Canada où les paurritares de
racine sont un danger, un bon
assolement serait très utile dans
la lutte contre celte maladie. En
fait. c'est la seule méthode que l'on
connaisse actuellement.
G.-B. Sanford,

Pathologiste en végétaux
Laboratoire fédéral,

Edmonton, Alta.

BEURRE ET
FROMAGE

Productionde1928--Valeur es-
timée: $30,098,5:1.

Québec, 13 février, 1929,— On
trouvera ci-après une estimation
préliminaire de la fabrication du’
beurre et du fromage en 1928
Dans les 1,458 fabriques de ln
Province, d'après les rapports re-
çus des inspecteurs de à fubri-
ques. Cé nombre de fhhriques
se répartit comme suit: 678 beur-
reries, 3537  fromageries ct 238
fabriques combinées, ce qui cons-
titre une augemntation de 3 fa-
briques sur le nombré de 1927.

Le nombre de vaches qui ont
alimenté ces fabriques a été de
721,208 en comptant celles dont
la production a servi i faire dn
beurre dans quelques villes. En
1927, ce nombre était de 679,119,
ce qui constitue une nugmenta-
tion de 42,175 vaches.

Le nombre de livres de heurre
fabriquées n été de 54,904,040
lbs, comparé à 35 038 768 lbs l’an-
née précédente, soil une diminu-
tion de 194,722 Ihs, La quantité
de fromage fabriquée, en 1928, a
été de 44,826,885 contre 37,510,737
lbs l'année précédente, soit une
augmentation de GBIG,148 bs,
Le prix moyen de vente du beurre,
à la livre, en 1028 n été de 37c.
ct le fromage de 20e, soit près de
Oic. de plus lu livre, pour le
beurre, ct 02e. de-plus pour le
fromage que l'année ,prégédente,
La valeur totale du belirre vendu

en 1928, beurre provenant des
fabriques n été de $20,832,808,
comparé à $20,216,505 l’année pré-
cédente, pendant que la vente du
fromage a rapporté #0,205,043
comparé i $6,805,038 en 1927, soit
une augmentation ch valeur, en
1928 de $616,393, pour le beurre
et de $2,439,985 pour le fromage.

Tel que dit dans le premier pa-
ragraphe ci-dessus, ce sont là
des chiffres préliminaires el qui
pourraient donner lieu à de légères
modifications, quand les cahiers
contenant les statistiques détaillées

ProduitsAlimentaires
Oeufs et beurre
.

Ocufs frais, St-Jérames> rows
Extras. ....... ..... . 30
Premiers. 1.1 2222220284. 86
Stornge. .......... . .J8e,54c,32¢
Beurre de ‘arénierie, de “choix,
blocs, morcean d’une livre “Pon
Honor”........ ..0ve 5 >erg
Morceau d'une livre moules

plats “Tip Top™ . die
56 livres, solide... +ie
Cuisine, solide, .... ...... She

; ML IteTMAS

Fromage

Doux Québec: Environ 20 Ibs 2te
pignons qui cnuseut In pourriture| Au morceau...000 BBC
de ln racine s'accumulent à tel, Moule, 5 lbs. 25e
poinl qu'ils peuvent canser de! Fort Canadien:
grandes pertes. Par contre, l’a-j Environ 80 livres... 27e
voine, le fin et les légominenses{Au morceau. ....... … 28e
n‘en souffrent que peu. Dans une Oka des Trappistes........ STe
culture d'nvoine, les chamnpignons Roquefort ........... ... 46e
de pourriture diminuent, si hien que Gruyère, à la livre. ...…. . Be
l’on peut se remettre à cultiver! Crème de Gruyère, douz. . 3.00
du blé sans s'exposer à de grandes[lip Top. boîte de 5 Ibs,. 1 Me
pertes.

Les études faites par les labora- Pois
toires fédéraux de puthologie vé-
gétale ont démontré que les chate-{ pptnnes 3.90
pignons de la pourriture de la pans îVée
racine ne se trouvent qu'en quan-}Cyycés ot
tités insignifiantes dans les champs 7 °°
où le blé vient après un labour du! Fèves
gazon vierge. mais ths augmentent ’
beaucoup dans les deuxième, -troi-! psp, ; ; ;
sème el quatrième récoltes. La: Blanches. le minot ......... SonJaunes, oo 3.
cause de cel état de choses n’a Sirop et sucre d'érable purs:
pas encore été déterminée expé-|Gallon fmpérial Q 25
rimentalement, mais il est possible! \forceaux pére 20e
que Fiutroduetion des débris du] TRY rrr rn
ble dans le, sol soit un facteur
important. H ya naturellement Miel à
bien des cas où ces champignons
ne se développent pus, probable-; Sarrasin, 00: livres... sLée
ment à cause de certaines condi-| Trèfle, 60 livres. . 2e Me
tions de sol et de climat.

Lorsque le blé de printemps se
succèdeà lui-mêmeplusieurs années Graisse pure
de suile sur unetorre depuis lons-| . oy
temps déjà cultivée, ln pourriture Tineite, 60 livres. 152 ze
de ln racine s'uggrave. On sait {Meaux 20 Ihe. cee 13%
maintenant quel effet les semailles
de hlé sur chamme où l'enfouissage Volailles
d'une grande quantité de chaume ’
favorisent beaucoup la maludie|Ddindes à rôtir 38 à 48e
mais on sait d'autre part quand ides à bouillir _ 34 à be
moyen d’une juchère d'été on d'une Paulets à griller, “88 à 4e
culture d'avoine on peut réduire Petites poules fraîches 3 à 3L/
Ja pourriture dans la récolte sui- ‘ a” à 2
vante de blé. 1 fant pour echiy poe: feajehos. 89%

que l'avoine et le jachère d'été{Canctons du lac Irôme, + Ihe et
ne contiennent pus de blé ni plus, la livre. ' 33e
d'autres graminées où habitent les Chapons Gà7 livres "54e
champignons.  Quelques-uns des{ ies. 8 à 12 livres "30e
pires ens de la pourriture de lu Pigeons le couple LL Lee. ae

racine ont été constatés là où lePLapins, ln live... 25e
blé avait suivi un gazon de brome. Pigeonneaux, In douz....… 2.50

Pluviers anglais, la douz.. 1.80
Perdrix amér. du Sud., la paire 5.00
Faisans, la paire . 4.25

Viandes

Rôti de porefrais, lalb.. .. 42e
Lard gras, lu lb. . 28e
Jumbon,-la livre. Re
Bacon, la Ib. 35 à 38e
Sirloin Steaks... .. 1122 Me
Porterhouse Steaks... 1... 50e
Cotelettes de veau, derrière. la ID
PAS .. 38e

Devant, la livre... 16e
Agneau du printemps, quartier’ de

dernière 1222 20201. Be
Devant. Le 25e
Fesse de veau Re
Devant 1.112, 1... 18e
Queue de boeuf, la livre ...…. 15e
Boeuf salé, poitrine. la 1h... 18e
Rondes de hoeuf.......... 30e
Rognons de boeuf, la Ib . 30€

“| Rognons d'agneau, la douz.. 1.50
95Cervelles de veau, Z pour... die

Filet de boeuf, In livre. 70e
Cervelles d'agneau, chacune 56
Langues sulées. 1111200200 82e
Filet de porc, Ju livre... ti0e
Tête de venu, la livre. . 18e
Pattes de çeau, la livre. 15e

Marché du Poisson

Poisson frais

Filets de haddock, la livre... 20e
Aiglefin, la livee..... ... . Oe
Carrelets, la livre. ......... 12¢
Morue ététée, la livre. ....... 12¢
Homards vivants, la livre... 75e
Crevettes, la livre... 45e
Huîtres en mesure, la gallon 2.75

Poisson gelé

Saumon de la Colombie-Britau-
nique, rouge, la livre... … Lte

Saumon de la Colombie-Britas-
nique, rose, lu livre........ le
Flétan moyen, In livre... 256
Flétan, petit, ln livre... ... 22
Haddock, In livre.......... Se
Morue ététée, la livre... Be
-Maquercau, Ialivre. ......... le
Hareng, lu Fivre....…. cere. Se
Doré, ln livre........ .. eo We
Brochet, la livre.......... 18e
Anguille, la livre... .... .. lade
Poulamon (petit poisson b'anc)

le baril. ...... een … h25

 

Quand quelqu'un vous-aura offen-
sé. pardonne lui lout de suite
et de bon oeur.

 

Province de Québce, pour vérificn-
tion, compilation et publication.
Les chiffres ci-dessus nous sont des inspecteurs auront été transmis transmis directement par les ins-

Cochons de lait frais, la Ib... 356

»

L

au Bureau des statistiques de la pecteurs et sont sujets-i-révision:-HEdouard.

SUR LE CHEMIN
FERME

EN ABITIBI
L'Abitibi est un pays minier del

grande valeur. Ou y trouve du
plomb, du zine, du cuivre, du
molybdenite, de l'étain. de l'or et
jusqu’à du grenat. Et ln région
winéralisée est immense,

L'Abitibi est un pays de forêts
qui des Laurentides s'étendent
jusquig TsBai”d’Hudson. Ces fo-
rol soncoiipiesde cours denn qui |
permettront un développement nl-
térieur de pouvoirs hydrauliques
considérables. C'est une réserve
d'une richesse considérée par les
experts comme très importante
pour l’industrie du papier.

Je sol de cette vaste étendue
forestière et minière est. générale-
ment exempt de roche: c'est une
terre grise qui pousse à pleine
clôture les grains, les légumes, les
légumineuses, les foins et surtout
les trètles.

Cette région imiuière. forestière
est donc aussi une région agricole
qui devieadra très importante.
Déboisée. elle ressemblera. pour la
quedité du sol, In topographie et le
climat, aux fameux champs de blé
de la Saskatchewan.

Dans la partie centrale de ce
pays d'avenir, une bonne route
partant dde la gare LA FERME.
longe la voie du Chemin de fer
National du Canada, traverse le
Canton Trécesson et se rend jusque
dans le canton Berry.

* Le lots de celle route, sur des
terres: paîttie enfhrûlé prêt au la-
bour, partie en bois vert, quarante
grosses familles pourraient s'établir
et devenir en peu d'années des
agriculteurs en train de s'enrichir.

La proximité de la ferme expéri-
mentale serail pour ces colons un
avantage précieux, cur le régisseur,
M. Pascal Fortier s'est toujours!
dévoué pour aider les colons, pour
leur enseigner les méthodes les
plus pratiques de culture, en Ahiti-
bi.

Ces agriculteurs pourraient de-
venir les fournisseurs des gros
chantiers et des centres miniers de
l’Abitibi.

Ces terres, sur une honne route
toute ‘faite, près d'une rivière,
daus une région qui aura bientôl sa
chapelle, ses écoles, ses magasins,
son village cnfin, le gouvernement
les donne pour SG0.00 dont £10.00
comptant et lu balance en cin4
ans: en plus le gouvernemeht paiera
pour une partic de leur défriche-
ment, de leur labour, voire méme
pour Je-seul fait. d'y-résider. C'est
un très beau pays, élevé, d'aspect
invitant.

DELA

Ceux qui louent des terres it gros
prix, ceux qui paient de gros loyer
en ville où ils étoulfent par manque
d'air pourraient essayer de s'empa-
rer des richesses minières. forest iè-
res, agricoles de la région abiti-
bienne. C'est à nous, mais à la
condition qu'on s'en empare.
Ou peut toujours avoir des ren-

seignements sur les meilleurs lieux
d'établissement au Canada en s'a-
dressant au Service de Colonisa-
tion, Chemin de Fer National
du Canada, à Montréal.

J.-E. Laforce

UNE BELLEHERBE A
PELOUSE

IL n'y a peul-être pas de gra-
miuée supérieure à l'espèce que
l'on appelle agrostide pour l'é-
tablissement des pelouses: il existe
deux variétés d'agrostides de haute
valeur, l’agrostide de lie du Prin-
ve-Edouard qui est appelée en
botanique Agrostis tenuis et. l'a-
grostide veloutée ou agrostide des
chiens Agrostis canina. Le com-
missaire fédéral des semences a
noté les -enractères de celte herbe,
surtout sur les parcours de golfe,
oùil est nécessaire que les “pulting
greens” soient recouverts d'une
végétation épaisse d'une herbe à
fine texture. La production de
graine d'agrostide dans l'Ile dû
l'rince-Fdouard devient nne in-
dustrie d’une importance considé-
rable. Elle se fait sous la sur-
veillance des inspecteurs de lu
division des semences qui exumi-
vent les champs avant la récolte
et qui, plus tard, classent la se-
mence en catégories pour le com-
merce. le commissaire des se-
mences dit que l'agrostide de
I'lle du Prince-Edouard produit,
un gazon très fin, serré, vert foncé.
Cette herbe nu une végétation
dressée, elle se propage pur de
p:tits rhyzones on de petites tiges
souterraines et fait rapidement les
pelouses fine. On dit que l'arrosa-
ge n'est nécessaire que pendant
les périodes de sécheresse et l'on
na constaté que le gazon est Lrès
résistant à ce que l'on appelle lu
brunissure. Dans les endroits où
elle est indigène. l'agrostide pousse
bien sur toutes sortes de lerres.
sèches ou humides, légères ou ar-
gileuses, et même sur celles qui
sont nettement acides. On pré-
tend également qu’elle résiste bien
anx étés sees où humides, et aux
conditions rigoureuses de l'hiver,
Ceux qui veulent Faire des pelouses
agiront en faisant un essai de
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CARTES PROFESSIONNELLES.
Notaire
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Yaléphone Bell 717

Victor Abran
Notaira

Argent à prêter, assurances.
collection, etc.
34, Bonaventure,
8 ‘Les Troie-Rivières

Bureau à La Pointe-du-Lac;
pr les samedi midi à lundi
midi. :

|   
 

Médecin

Dr ALEX. ACHPISE
Diplômé de la Faculté de
Médecine do Parts. Licen-
cié du Conseil Médical du
Canada et du Conseil mé-
dical de l’Empire Britan-

Tél. 469

nique. . 1 .
Spécialité: Chirurgiegénérale
infantile, Maladies des voies
urinaires, Maladies des femmes
Consultations: de }1 a J2

a.m., de 2à5 p.m. et de 7 à 8.30
p.m. tous les jours.
A domicile sur rendez-vous.
72, Royale coin des Forges.

Dispensaire : Mardi et
jeudi de 7 a 9.

REA
 

   
  
  
   

   

 

Chirurgien-Dentiste
Tél. Bureaus 658
«  Résiden-e: 2274

Dr J. H. BELAND
Extraction des dente sans doulents,

Traitement de Ja l'yorrhée par le Vacel
vothérapie. Travaux dentaires exé-
catés avec soin et proinptement.

Heures de Bureau : De 8 a.m.
à 5 p.m. Le soir de 7à 8

Bureaux: 26a, Des Forges

 

 

Avocats
Tél. 930 Cnsier Postal 310

Edifice Power, Trois-Rivières
Jacques Bureau, C. R.
Philippe Bigué, C. R.
Georges Gouin, 13. À.
Léon Girard, LIL. L.

Bureau,Bigué,Gouin& Girard
Avocats

4, Des Forges,
Les Trois-Rivières

 

 

Notaire
Tél.: Bureau 3144
Résidence 1959f

Alphonse Lamy, LLL.
NOTAIRE

Argent a préter, admi-
nistration, règlement de
successions, etc.

29,ruo Hart, Trois-Rivières

“REE.

 

Assurances Générales

A.-J. Gouin & Cie
Feu, Vis, Accidents,

Muladies, Responsabilité
des Patrons, Bris de Gla-
ces, Auto, Voitures, Golf,
Pluie.

Bursau établi depuis plus
de 30 ans

4, Du PlatonTél. 114,

 

 

Dr Roch Hébert
SPECIALISTE

Maladies des Yeux, des
Orcilles, de la Gorge et du

du Nez

Bureau et hôpital privé
3la, Des Forges, Tél. 1425

HEURES DE BUREAU
9à 12a.m. 1à5p.m.
. 7 à 8 p.m.

— 

Dispensaire

Les mercredi et vendredi de
7 à 9 heurss,p.m.

 

 

 

W.-H. FONTAINE, 0. D.
SPECIALISTE POUR LA

VUE, DIPLOMEde l'Institut
K.C.H.0.S., Kansas City,
—Licencié ot Diplomé de In

A.0.0.P.Q.

OPTOMETRISTE

OFFICIEL DU

CANADIEN PACIFIQUE

 

      

    
  

      

  

SPECIALITE:

Maux de téte—Yeux cro-
ches redrossés sans opération.

Livraison immédiate de
tout ouvrage- -Consultations:

lundi, mardi, mercredi et
joudi:

9 a.m. à 6 p.m.

Vendredi et samedis
9a.m.à9p.m!

de I'ngrostide de I'lle du Prince-
.  492,StMaurice, Tel 965  
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Notaire a
Téléphone: Bureau 1158

ésidence-088.j |
J. U. GREGOIRE

otaire :Argen. à prêter, E
itres, Parano

lection, etc.’
26a, Dos forges, :

es ie-Rii
Bureau 6 EtMaurics a cieeveu Lundi midi, niéPropriétés à vendre.

de

   

 

Notaires
J. À. Teudel, 3.Æ;Gulller

Trudel & Guillet
Notaires

Argent à prêter, Règl
de faillites et de guccessionsExamens de titres, difficultéscommerciales. Collection, etc,
Bureau: 36

Tél. Beil 451,
rue Alexandr
Trois-Rivières 

 

—

Chiropraticiens

À.-E. HUNT KING, DC.
Dactour en Chiropratique

Trois-Rivières
Ga, rue Alexandre. Tél. 1913

Shawmigan Falls
26, 5me Rue Tél. 725

Grand’Mère
121 tue St-Jacqués Tél. 487

   

   

 

    

     
 

 

Médecin

Dr J. A. Rousseau
Directeur du Di

Antivénérien. coule
102 mPyreau privé de a ax

.m. à 4p.m. 7p.m. à8
Maladies des voies urinaires

Tel. 118

femmes
de la peau

28 rue Royale 

 

Médecin Tal ou À À
Docteur R. Dugré -
Des Hôpitaux de Paris,

Lyon, New-York -

Chirarglez à l'Bopital Satnt-Jestph
SPECIALITES : :

Onlrurgio des 0 gaues géuito-urinal-
ros, du syst mo osseux et du

tube digestif, |

CONSULTATIONS
Au bureau: 24 4 et TAS N :
A domicile : sur rendez-vous

66, Ave Laviolette.
“

 

Avocats 201

Robert Trudel Albert Paquin

Trudel & Paquin
Avocats et Procureurs

20, Bonaventure Tél. 6!
Trois-Rivières ’

Bureau du soir.

au No 446 St-Maurice
chez le'Dr Coutu.

 

 

Avocat

Téléphone 329

Roger Bisson
Avocat et Procureur _-

' 1
t— &

143, GiHétre:Dhme, .

Les Troie-Rivières.      

     

      
      

   

   

   
   

  

   
     
  

   

8

Comptable et-Liquidatesr’
‘Tél. 328 Casier Postal Ho.

Henri ‘Bisson :
Comptable et Liquidateur,

Syndic en matière de failité,
Réglement entre débiteurs et;

 

-
—

créanciers. Perception etachat
de comptes. 35 ans d expé;

rience a votre service ... .

142, rue Notre-Dame,
Trois-Rivièces;

   

Avocat

Joseph ‘Barnard’:

Veo

rue DesForges:
Te. 1997

 

 108,

Avocat
us

Rodolphe Beashac.
B.A. LL Lo .

Avocat ot Procureur

Chambre 23. Edifice ‘delà

Banque de Commerc |

Les Trois«Rividre
s ’ ’ 
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vez ces, tout comme le français de|rent lebon parlerfrançais du temy.s dieu-français. Je me. cuppelle une
Stratford-utte-Bow à l’époque de| jadis. ancedote à ce sujel: æ © all

2 ds un patois, mais on pourri
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Tigende du patois

Cainsfracas
Je- sais que inême aujourd’hui

des:preuves ne manquent pas pour

pr que notre parler n'est

plus facilement nous produire quel-

ques expressions, parmi celles que

jui citées par exemple, pour nous

rouver qu'un Francais ne nous

comprendrait que ‘difficilement.

Maisen exauminant notre langue

éral, peut-on nous accuser

de erpatois? Me défendre

moi-même dans cette cause serait 

vincial

lettres:

ere SpA { ——

Lan Potherie, cu 1700, et Charle-

des osinions étrangères eu plus
grand nombre que celles de nos
compatriotes,

voix, en 1720, témoignent qu’us-
clin accent ni aucun dialecte pro-

n'existait alcrs duns la
Nouvelle-France. Le marquis de
Montcalm écrit dans une de ses

“Jai remarqué que les
paysans canadiens Jarlent très|c
bien le français.”

* Dix mille Bretons et Normands
, latouraient le

sol de lu province de Quéhec
défrichaient et

pour en titer la nourriture, le
vêtement et l'abri en attendant
de devenir, en 1230 ans, un groupe
autonome de quatre millions dont
le pieux et inaltérahle attachement 

 

 

LEAO à VEN A ED [USA VE

lais de Versuilles, novembre 1924,)
M. Thomas O'Hagan, dans “Iu-.

timacies in Canadian Life and
Letters”, lance’ contre la légende
du. patois canadien-français un
urgun.ent à pari fondé sur le sens
commun. Nous devons confesser
que nous n'avons jamais été capa-
b'es de comprendre pourquoi la
civilisation et les développements|;
es colons français sur Jes rives
du St-Laurent au Canada, auraient.
abouti iit la formation d’un patois,
tandis que les colons anglais qui
s'étallirent d’abord dans le Massu-|}
chusetts et la Virzhie auraient
réussi. à ‘conserver l'anglais de
Shakespeare, de Pope et d’Addison"’

Et plus loin: “ Pourquoi le

chusetts 7 Oseriez-vous dire qu:
Jes premiers colons de la Virginie
et du Massachusetts étaient in-
tellectuellement£supérieurs à ceux
qui fondèrent lu Nouvelle-France:;
Nous répiiquons qu'un grand nom-
bre de pionnicrs de Jamestown
étaient des forçats; ct. ce n'est
pas généralement aux forçats que:
nous nous adressons pour trouver
la supériorité d'intelligence et pure-
té de langue”.
Tout récemment, après avoir

soulignéŸique les institutrices de
J'Ontario suivent des cours de
langue et "de littérature francaise
an couvent de Jésus-Marie, it
Sillery, un journal pméricain, le
“Poston Férald", fait les réflexions 
 

   

 

8 ice le *

est en faveur du Canada.

gue est d'usage.”

‘Boston Herald”.
glais qui parlent

eux’ de précepteurs français.

en tous les cus.
outre le françuis moderne.

comprendre d'eux,

tes où d'orateurs français.

distribuent très parcimonieuse-

; Chauser était différent de celui’:
à |qui était parlé à Tours et Orléans; Cunnda”, dit
mais sil y a une différence, elle |*

Après quelques opinions anglai-
ses ou américaines, notons quelques
remarques d'écrivains, de journalis- da, moinsd’illettrés qu'en France.

On
suit que les Français, d'ordinaire,

ment leurs louanges à ceux qui
vivent en dehors de la France ou
de son contrôle et incsurent leurs
félicitations sincères ce qui n'esl

DumontBilden. dans ‘‘Paris-
la même chose:

Nous retrouvons dans sou lan-
Là gage des grâces désuèles el Ëproviu-

on cutend lu bonne vieille langue |ciales qui nous touchent.”
de Bossuet, pure ct sans mélange.
Ceux qui apprennent à ln parler M. François Proviuçal met dans
apprendront a parler un hon fran-|la peusée d’Un personnage de roman
çaiset ils n'auront aucune difficulté
à se faire comprendre oùcette lan-|d'adorables archaïsmes qui flairent

Une autre opinion est celle que

Si ln province de Québecrenferme

hon votre vieux langage, les écoles
Voici une preuve de ce qu'avan- devront trævailler à proscrire cas

Les An-Jiournues
français l'ont| Nous :ommes coupables, à Paris,

appris soit en France, soit chez|des
Us

ne l'ont pas appris au Canada,|nos
Ils parlent en

Quand,
par exemple, le prince de Galles, [nos
le gouverneur général où quelques et tout le jargon sportif, nous
grands visiteurs parlent français, [n'avons pas, nous, l’exeuse d'être
ils sont compris de leurs auditeurs
canadiens ct réciproquement leurs |glais.
interlocuteurs canadiens se font société

par trop anglaises.

mêmes complaisances pour
nes voisins d"Outre-Manche, avee

squares’ , nos “High Life
Tailor”, nos “garden-purly’. nos
“live o'cloek”, nos "’steeple-chase””

“challenge”, nos ‘foot-ball”,

“
e

un peuple naissant, mélé aux An-
lei (na Canada. ) la Lonne
parle comme a Paris...

Ce que je constate, d'après de
serupaleuses enquêtes, dont j'ai
vulerelevé, c'est qu’il y r, au Cana-

Les Canadiens qui peuplent les
élahlissements scolaires parleront
mieux que In génération ndulte,
gui a db peiner poar cvéer sa si-
tantinn actuelle. Nous aurions
masvaise grâce à nous moquer
d'eux et à faire chorus avec les

dunt connfive-d’tofiatle” Porisidit
French”.pippris. ‘aux Etats-Unis,

de
aveu fierté sur”“les: éonnnit sances.

haUnie jeune “unérigfingpréten-- À

Montréal:on
mere.

visitait “compagnie‘
su Celle-ci -- conptait

linguistiques de sa fille. . Les deux

an.brave cocher de In. métropole,
dulelles aura‘ent pu facilemént”

voulu que le guice. s'exprimait.

raître, n’y comprenait rien, On
arriva ua moniiment Cartier In
mère deman.élaà su fille d'en tradii- |
re l'inscription. La jeune fille = :
près lecture répondit: “Cu, Je 2
ue puis le lire; c'est. du patois”. W
Linscription se lisail ainsi: A
Cartier, la patrie reconuaissanté.”

Cettelégendedu patois canadien- ;
francais a la vie dure. Si l'on
prétend qu'elle est à Pagonie,
il faut admettre que €‘est une ago- ;
nie fort lenie. C’est à nous de
l'abattre définitivement cl ‘celu Ë
en ne craignant pas. de: tous servir
dii francais. de travailleràle conser-
ver intact.

x
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G. Lépine.
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s> passer: lu jeunefille, qui.avait” 7

en français, sans en rien fire ph +

 

   

 

  

 

 

 

  

  
 

  

    
   
 

    

  

 

       
 

     

| fran sais parlé sar les rives du|suivantes: “C'est reconnaître prt-|pas fail par eux. Américains dédaigneux qui leur DISTRICT DES TROIS.
m'exposer à n’être pas écouté|à la langueet aux tradi: ions fran-|St-Laurent ne vaudrait-il pas coimn- |tiquement que le français des gens! Mire Laboriy dans “Je suis(reprockent leur patois...” ; RIVIERES:

; Leproverbe: ©"vant£ par soismême qaises oder des phénomène {me pureté l'anglais parlé à Ja ['instruits du Québec, est aus bon Tout”, trouve très plaisant le] Ce dédain américain reçut, en|Cour de Magistrat, : i
&  ……û toujours son on onbane saisissant è i latoiredu monde’ même. (noque àJamestown, Vir-|que le français de Paris. 11 pent dédain qu'ont beaucoup d’Anglais] 1608, i 1 occasion de In eélébrution No 4977 ; In

lu vie pratique. Je produirai donc (L'honora le 1.-8. Béland, au pa-|ginie, ou dans .la haie du Massa y avoir quelques légères différen-le, d'Américains pour le parler[du troi ième cenienaire de la| Jeannne Guguy,‘ - % |
de ses frères canadiens.…….et il|découve te du lac Champlain, une Demanderesse = 1}

’ . . continued, “En un sens, la langue [leçon qu vaut la peine d'être rappe- | vs Ww Ë
_ = : = du Canad, avec ce quelle allée ici. . Jean-Baptiste. Toutant 4 A

TE Ne. ; ® ° EE i 110€ oo. oo : d'archaïqué, d'un peu rustique] Après avoir. purlé en anglais, Défendeüf 2 |
La Shawinigan Water & Power Company et qui mi vient sans altération|:l'anus essor de France à Wash, =ss 06

: : sensible des ancêtres, est peut-étretingten, M. Jusserand. déclara qu'i = {
‘ . plus vraiment francaise que lafallait parler duns “leur langue” AVIS|PUBLIC Ÿ

; atgde des houlevards.” aux Canadiens venus nombreux |. y
|. Réné Bazin pendant un voyageld ces fétes. . “

Le trente-unième rapport annuel du bureau de direction de la Shawinigan Water & Power Company vient d'être ||| Montréal. ne put s’empécher de| Lu Presse Associée en conclut| Par encan et par suitede®
| soumis aux actionnaires, à leur assemblée annuelle, tenuele 19 février 1929. déclarer: “L'on à médit de vos|qu'il s'agi-sait du jargon canadien- saisie, je procéderaile deuxième;

- paysans quand on a dit qu ils francais. Il-s'ensuivait une polé-|jour de mars, à dix heures de:

état financier indique pourl'année unerecette brute de $11 562,331,29 etunerecette necte de $4,548,523.86. . Ces parlaient mul; je trouve qu ils"par-|mique à laquelle M. Jusserand mit (l’avant-midi, au’ domicile du }
chiffres sepee$9,362,828.38 et $3,294,782.72 respectivemen t pour1927 avant la dépréciation. Après:‘avoir fait la part |fllent mieux qu’un grand nombre|fin pur une lettre dont je cite un défendeur, en cette cause en lal {i

: des appropriations habituelles, et pourvu au paiement des dividendes au (aux de$2.00 par action par‘année, Ia balance que je connais.” extrait: cité des Trois-Riviéres, No 123;

reportée est de $1,928,344.03. ; Un autre voyageur. monsieur rue Des Forges, à la vente des’, |
RAPPORT DES AFFAIRES AU 31 DECEMBRE 1928 Victor Forbin, journaliste français.| "Quand au malentendu que|meubles et effets mobiliers, i

0, _ qui participa à la “Liaison Fran-|vo s me signalez, permeilez que |par moi saisis en cette cause LU
A tif. fixe: ACTIF Oeomen çaise”, organisée par l'“Act'ou Cn-[j'en dispose d'un nol. La langue quatorzième jour de février;

€ : Co. Ltd. tholique™ en juillet 1927, éerivil [des Canadicns-franca’s et celle des|1929, consistant en meubles i

Aménagement hydraulique '$47,629,146.83 lire hypothéque dans la Revue des deax Mondes| Fravcuis est la même langue, |de ménage. ;
; Immeubles et propriétés 20 '469,403.87 59%, ypotheal 7,500,000.00 un los article sur le Canada|€estu-dire le français. Jamais je | Le tout sera venduala i
i Machinerie ............. 17,265,977.94 gO ers PEE dans lequel il dit particulièrement: n’eus pu croire que quelqu’an pât |loi, pour argent comptant. i
A ‘Réseau de transmission 16,941,758.56 - Monan cata arrivé iu Canada avec se nv prendre sur le sens de mes| Faïda Rov. S: “ À

: . Titres d’entreprises filiales ’ >. cette idée que seuls les Canadiens |paroles, puisque, quand_ je dis Se TON
{ etautres..........….. 36,183,922.85 fondsdamor . 964,000.00 6,536,000.00 élevés en Franceparlaient unelan-Jaux Canadiens que j'allais parler District des Trois-Rivière.: 0

AERa TeTTT gue pureel que tous les autres! “ler lw gue”, je parlai* aussi ôt : ZZ :

Actif total fixe. . . .. 138,490,210.05 Obl c: n’employaient qu'une sorte de pa-|la  mierne, qui esl la leur. Non:
! MOINS: Réserve du capital - 1 igations5?65 SE | tois qui serait dflicilemen: [il n'y ; de le: i2 pital 11,220,111.50 ; Ç Lis quai me serait icilemen: [il n'y n° pas de doute pos sible
5 ès . LOL x artrer_— hypothèqueggé 1525,000,go. Sai intelligible. Je suis confus d'avoir |et j'ai en Liop d'occasions d’enten- VITRINES Show-Cas)de;a!

Wooapl . $127,270,098.55 paca‘montant ; wo ceuetlli cette absurde légende. dre leurs discerrs et de parlcr nvecj, toutes sortes;

À “y Aout courant: : Te Te? rachetépar | Toe >; au cours de mu randonnée, j'aijeuk pour n°ire pas convuiney de seconde main,andd

Pog Matériel mobileet équipe- aas.6 - fonde.d'amor: 7 LL ; Co eu maintes, occussions decm ‘’entre- de cei: les Dorende Québec | te chez
“AM ment... LL eeei an -,11-477:600:00--- -8.013.500.00- |] tenir avecdes ouvriers et des pay-tet de Montréal et les bercenux dej,
“EN Comptes.recevablesCo "2,553,683.41 Toe eaEE tisgement... 2 47,500.00 . 11,477600.00 Se 8,013,500.00 {sans et j'ai été stupélié de constater Paris, de Lyon eu d'Orléans enten- |; N E.Godin

“ll Prétsademande. ......11 1,048,000.00 The | Billets payables 7 TITER a : quils parlaient exactement la mé- dent 1tomber des lèvres maternelles # ap.
: Ar ent en: t n'ban ue 1,537,580.45 5,977,079.49 a. tL ; - {f{me langue que moi et que, pour|les mêmes vecents. lu même langue,|‘ ro

Re & mains et e q meai Ri LaurentideCo. iiss tire plus précis nous employions le français dont ceux qui le parlent à 2 De roTi à

"HP t 175,885.31 RE , e même vocabulaire. J'ai fuil|ont raison d'être fiers depuis mille | es Torges, 1reis-nivicres §2 ayé par anticipation ; | ee TotaldupassfcapitalCe . À 0,494,035.00 coute constatation aussi bien chez ans.” I s or , Tabucs |

{ So 133,423,063.35 oe es cultivateurs de l’île d’Orléans| Commeanle voit, les correspon- pécialité :— J
; ' . ne 5, $133,423,063.38 Comptes payables 167,389.84 que dans la prairie de l'Ouest”. dants de la ‘Presse Assuciée” n°a- | Pipes, Cigares,Biscuité, Sue I"
; Examiné et vérifié, fatés au bl: ati add (Voussavez la distance qui sépure vaient pasln we indre connaissance certes, hocolats, Jouets,|
‘ SHARP. MILNE & CO n ore din: ces deux endroits)... “Il se pent.|du francais. C'est le fuil depres- || Poupéeset Articles defan-

Comptabl licenciés oy Cl Sendepayable conForbin,; que des pay-[que Lous ceux qui chanieni à toul taisie.
¢ es ’ : to nae p . . . ! sans au Canada parlent un patois] venant la légende du patois come {4
x Montréal, 16 janvier 1929. Intersteeera La 1 qurtnes|i : nteret accru. + 196.00 - anglicismes, m’nurait été incompré-
; Co eT a. ; hensible; mais ces paysans-là ne
- : PASSIF Total du passif courant 3,984,957.09 se sont me ;. . 2 Pi \ 3 pas rencontrés sur son

Passif capital Réserve pour dé- : chemin, et partoul, dans les villes
Capital-actions 1,867.072 préciation et re- aL ; comme dans les campagnes les
Actions sans valeur _ nouvellement 4260663.81 plus reculées, je n'ai éprouvé la

i ‘ Réserve pour assu- : j ponominale. ce 56,680,535.00 ' mondre difficulté à échanger des
tere hypothèque et — zénceteu etac. Pammr eee -Te6083.ss idées même sur des sujels. qui

rantie- colla- RE. aortuient de la una ité des conver- :
térale, obliga- Compte de réserve 2.0 11 à 00,000 sations sourantes”. Demandez à Ce que notre
tions-or dufonds- Surp us(sujet a, Le 0 ceux ‘qui ont, voyagé beaucoup
myee. {deductionpour LT LE Te PL ils peuvent ‘en- dire ‘antant de Banque

Ht en ; . wa A, € I hee Natya ee . a rance.

—Sêrie À êéchue Co oC "lVreyenypour les © 0° Lac vous offre
. 2 1967 . nu . 36,000,000.00 - profits de 1928 } 1,928,344.03 Lechanoine Stéphane Coubé ;
—Série échue Co 1 0. cs renchérit: ‘J'ai entendu des orn- L ice d’ 1 t is.”

i Men 1968 .......10,484,000.00 LRJe I .( fe $33,423,063.3 teurs canadiens parler le français Desateatsr '

} richetspare : Cae, Po BoE ‘Approuÿé-par.Te bureais de’direction;CAE ; leDl morderne in plus bacre cheté parle : pee Br rer Fi 3 ‘avee une élégance qui ferait hon-
à ‘*ft- fonds d’amor- … LL LE LeES “ JULIAN-C.‘SMITH,- wh “|]{ neur & ‘nombre de nos’ députés.”i :, tissemont el 84.000.C0 10,0)0,000.00 45 000,000.00 | - ; La même sincère bienvenue; “que ve

eifle« 484,000 pad 2 ie cru ho ee ye W.:S. HART,‘direéteurs Ft tar C’est encore le Chanoine Conbé épargnes soient pétites ou considérables:
= mor So : : : qui écrit à la veille d’un voyage

ÿ 4 . en Canada: “Je parlerai et l’on

PAR COMPTE PROFITSET PERTES— —1928 ; Imarenequiestla fan- BANQUE PROVINCIALE
t %: ‘Ree . nmegee tenLSTRnT © '$11:562,331.29 tendrui bien quelques formules
; hi 2NING:rosde toute provenaiiceTarra PS : : Lor E désuètes et quelques lournures DU CANADA = ;, :

4 5° “Lesfraisd’exploitation’ ER sata1 - 8" crohaiques mas loin >étre des DEUX:SUCCURSALES{/AUX TROIS:RIVIERESi: |
NRE(I 3 aon . Je - ions de notre langue, ce

Fe 5Aond "872,330.08 sont des locations authentiquement Angle Angle
~ ¥ 1. “Takes et:urrcos 204280.38 - importées de France par les colons Notre-Dame et Des Forges Lavioletté.otSi:Maiasies
i A + Frais généraux :.…! Le : LE radis ne Tes ha nes le . 436,279.65 fc | normands, picards, bretoris, man- AE. Boutin, JisF.‘Guillemette,

all: “Rédevinces payéesà la princeourréguiarisationdes eaux” El ea see…- 204,269.26 4,463,807.43 dudinDolton a gaintongeois Gérant. Gérant. Rte
us - so hmmmemeee à ième .

| i, : : 2. Sn . 7,098,523.86: ¥écle. iélles ont, leur saveur et
ai ritérétai ETA © 2,025,000.00 IR} le ir chuleur pittoresque; elles fleu-

- #, Sur.obligations … LL da le eee Leeeee 1025,

7 Autres,intérêts. ere … tes nn “ ore tem x 225,000.0... 2,450,000.00 — :

; +4 a. 4,848,523.86 or To
. 800,000.00 a rer

bref ee BOIS DE CONSTRUCTION-SE
So : : ‘ 4,048 523.86864 ‘ "4 4, ’ atgr

& ; alancèd " zo 1,001;850.16 .

sqpm ci ERE eae DE TOUTES SORTES
4 PE ES  $4,985,861.99 “‘HOWE”’ peut fournir quoi que ce soit en fait de bois:de constrüction: Ime
4 ; Ge = ni EL 9%,oF LORS nous votre spécification, et notre meilleure attention vous sera accordée.: Nous'aRépartie c OO ea ea ee 1 9.0
SA ’ ommesuit: ..................SereneTree Se 2,861,428.A assortiment complet de papiers à couvertures. Nous sommes anssl*diatelbutolra de Is
| : Portéaucompte de larésérve+AAAJE2 Fee e se : se 1028’344.03 ; fameuse planche “TEN-TEST"'. '

; esdelannée.....…..........…<pnercsacee eeePEes aise
Be Surplus (sujet à déduction pourl'impôt du revenu a...he essensepar pee _4,065,861:90 CONFIEZ VOS COMMANDES A “HOWE?

OF mpagnie sont: Président J.iE.Aldred;dice-présidemte Hewsrd Murisy, O.B.E.

J Julian-C. GPIGIERSSLimeacompaSolian-C. Smithtrésorier,W:-S. Hart;secrétaire, JamesWilscn;directéure,
k A| JE, Aldred, Maurice-J. Curran, Henry-J: Fuller, Sir Lomer Gouin, K.G.M.G.:'W.:S. Hart,Sir Herbert-S.Hôlt; Beaudry
io Jaan: Gordon -W. MacDougall, K.EsCol: G.-P: ‘Murphy,GyMG:Howard:Murray, O.B.E.;How.3-L.- Perten ‘er et
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, Retraite
; Un"érotipe de “jênnes gens de

“Shüwinigay, deux d'Almaville, un
de là Baie Shawinigan et un de
Sté-Flore, onl. pris part In semaine
dernière à une retraite fermée at
Cap-de-la-Madeleine. 7

es”retraitants, dont plusienrs
noïvenux et quelques anciens, sont:
MMArinand Buisson, lemile Cos-
seîte, Arlhmr Desmarais, Edouard
Dubé, Alide Héronx, Henri Honde,
Dénat Johin, Abel Lebean, Pru-
dent Levasseur, Armand Lavallée,
Lucien Lafranee, Donut. Marconil-
ler, Jean-Lonis Pronovost, J.-D.
Ponmibert. Gérard Pagé, Gabriel
‘Prudél et Waymond Willman, de
Shawinigan: Camille Comtois et
Réginald Pothier, d'Almaville;
Léon Laventure, de la Baie Sha-
winigan. et Hervé Dupont, de
Ste-Flore.

des jeunes gens au Cap

Elections chez les Artisans Ca-
nad‘ens-França’s de St-Marc

Les membres de la Suceursale
St-Mare-de-Shawinigon de la So-
ciété des Artisans Caundiens-Fran-
vais ont eu récemment leurs Élec-
tions annuelles qui ol donné les
résultats suivants:
- Président, M, Emile Boisvert:
Représentant de l'Exécutif, M.
Hénri Tendels ler vice-président.
M. Adrien Grenier: Ze vice-prési-
dent, M. Willie Richard: Secrétaire
trésorier, M. J.-P. T'rudel: ler
Commissaire-ordonnateur, M. El-
phège Jean: 2e année, Commissaire-

“érdonnateur, M. Nanioléon Rivard;
ler C'enseur, M. Wilfrid Mercier:
20 censenr, M. Louis Roussean:
fe. censeur, M. Victor Giron,
M. L'abhié Téon Desitets, vicaire

à St-Mare, est l‘aumônier de ln
suceursale et M. le Dr J.-J. Frndel
en est le médecin.

En convalescence

C'est avec un hien vif plaisir
que. nous avons appris que MJA
Chouinard, caissier* à lu Bande
Royale -de cette ville. ‘qui aprèa
avoir, été, pendant quelques se-
maines, cloué sur un lit de douleur
Dar n.ne pneumonie qui faillit l’em-
porter, est maintenant en pleine
convalescence, M. Choninard

4 fy ata oe
uitiera 1’hipital. loeal, on il

pos. de phisienrs mois. Nous lui
souba'tons de tout coeur un prompt
rétahlissement ainsi ‘qu'un ‘prompt
félour parmi nous.
au. * _

Deuxbelles soirées parles élèves
du” Jardin de VEnfance

: Les élèves du Jardin de l'Enfance
dirigé par les Révdes Soeurs Do-
minicaines du Rossire, out donné
les 5 et G courant. deux*charmantes
soirées récréatives que  présidail
M. le. cùré Emile Trudel, de St-
Pierre, et qui ont été couronnées de
giitéas.

- Chacune des parties du pro-
gramme, comportant du chant, des
Saynètes et des déclamations, fal
fendu d’une façon vraîment ad-
mirable si l'on tient compte de
l’âge des exécutants dont les aînées
dépassent à peine dix ans. Les
jeunes artistes ont certainement
fit honneur à leurs excellentes et
‘dévondes maîtresses, aussi furent-

© Àl8 à plusieurs reprises chalenreuse-
ment applaudis p: r l'auditoire très
nombreux à chaque représentalion.
= :Monsienr le Card Tridel se
fil, en.outre, l'interprète de tousles
assislants pour adresser, en termes
délicats, anx artistes en herhe et
x Révdes Soeurs, de sincères
félicitations Lout cn les invitant à

  

   

«donner souvent ‘de ces agréables
Sgirées qui reposent d’autres spec-
“‘acles qu’il nous est donné de voi
el-qui sont certainement loin d’a-
voir lé charme exquis de ées repre-
-séfitalions enfanlines.
Nous donnons ci-après le pro-
TAMmE des soirées du Jardin de

l’Bnfance:
.. Programme
Chant d'entrée...
n Baplê me d'oiseunx

Le Portefeuille ...….
. Fmile Gouget

"TéoBruneau et Fernand Lefebvre
WePolit: Prédientenyr. . .Lee
LEE T-ls Grindier
Récitation comique:— Jugement
“dh1a Pomme de Guillaume Tell
Te Inge.....…. «lols Lefebvre

Loan

I
“Saynèle:

 

Jet durantsa maladie, da fin]!
de cetie semaine ct prendra un re-|

He BJ prt mac

 

metre
RARAPOOQONANONROCQARQONR
To wr

2900000009290000R0000808 
Le Père Vétiisté, inorchand-d'anti-
quilés........ F, Beuulien

Mme Primeur, marehiuide de co-
mestib'es....Noé Champagne

Jotin, petit groom....4. Foncher
Prosper, gate-sauce..l. Gauthier
Saynèle: Le Sucre d'Orge. 22.
MM, Thériault et. J.-J. Dallaire

Chant: La dernière BâcheTh.Rotrel
Pierre-Victor Malte

sin
M. Antoine, professeur...

H.-P. S. de Carufel
Ses élèves, Joseph el Lonis.
MM.Lambert et Thériault
Le jardinier... Beaulieu

Dialogue: Les Clefs du Paradis
Myriam

Robert... . R. Drolet
Mare, sou frère . M. Lambert
Um ange... P-V. Matle

Déclamation: Où est le honheur
P.-1£. Déziel

Récréation enfantine: Le Rai des
Marmitons. . .. .. A. Thibault

Personnages
Maitre Forlel lefehvre J.-L.
Carafon | Poliquin J.-D.
Saucier Besulieu |.
l’iment 1122 Lefebvre IF.
Cornichon ....... Mayer L.
Manche-à-gigot.. Phériault M,
Poële-à-frire.....Ptoy L.
Pot-à-moutarde .. Matte P.-V.
l'onrnehroche Weber M.

O Canada

Collège du Sacré-Coeur de St-
Marc-de-Shawinigan

fie année: Georges Perrault, Gé.
rard Longpré, Roméo Lapointe,
Roméo Lafrenière.

de année: Albert Lemux. Jean
Boisvert, Lomer Pellerin. Yvon
Giroux.
+A” année: Jean-Mare Daigle,

Maurice Pratte, Ceorges-Etienne
Giremx, Rodrigue Thibault,
+B” année: Roland Brodeur,

Jeau-B. Francoeur, Laurier Pelle.
ter, Mare-Aug. Renaud.

3. "AT année—Rohert Trudel,
Léo et Gérard Gélinas. Lucien
Mongrain.
3 °B"'—Martin Lefebvre, Gu-

hriel Berger.  Origène Dugré et
Robert Vandal.

3 *C"—-Léo-Paul Béland, Au-
vay Bénulee, Lneien Gélinas. Yves
Gilbert.

2 "A"—Albert Francoeur, Mar-
cel Paillé, Henri-I°, Bordelenu. CGé-
rard . Brodeur.

Ve A B" LL Bertrand Ouellette,

Georges Cloutier,
Ze ‘C*—Bruno Grenier, Fernan-

do Boucher, Marcel Pellerin, Henri
Vallée, Le
1 ‘’A’”—Laval l’aradis. Léo-

Paul Ouellet. DominiqueDécy, Al-
deme. Mongraisi,

tere MB"—Angelbert Beaulieu,
Marcel Pellerin, Charles Lapointe,
Jean-Mare Lapointe.
-tère ‘C"—Guston Lafrenière,

Jacques Gélinas, Urbain Boldue,
René Arvisais,

ler 'D”-—-Rager Casaubon, Ro-
bert Desaulniers, ‘Lorenzo Du-
pont, René Déry.

Une taxe plus élevée pour les
boulangers ou pâtissiers non

résidents \

On a discuté à la dernière réu-
nion du Conseil de la possibilité
d'imposer nue taxe plus élevée
que celle qu’elles sont actuellement
tenues de payer anx maisons é-
trangères, qui viennent faire le
commerce du pain el des pâlisse-
ries en notre ville sans y avoir au-
ecun établissement.

D'après notre règlement mu-
nicipal, des licences, les boulangers
et pâtissiers locaux doivent payer
ala ville nne taxe annuelle de,
£10.00, - Une maison montréalaise
fail ce commerce à Shawinigan
sans v avoir ‘d’établissement: ses
produits sont offerts en vente, aussi
hien dans les maisons privées
qu'aux marchands, par des ‘em-
ployés auxquels la dite maison four-
nil. des voitores pour faire ce com-
merce. Nos houlangers el pâtis-
siers se pluignent de celle coneur-
rence qui-leurest faite par des é-
Lrangers el voudraient que le Con-
seil leur imposät une taxe assez
élevée pour les engager soit à dis-
continuer leur commerce ici, soit à
venir s'établir parmi nous d'une
facon permanente. Or, d’après
l'Article 526, chap. 162, dela loi des
cilés et, villes, 5.R.Q. 1925, le Con-
seil ne peut imposer aux non-rési-
dents qu'une laxe maximum de
cinquante pour cent plus élevée que
celle exigée des marchands locaux

 

 
qui, exercent le znême comraerce.
Jest ce“qui a été fait daus le cas

présent, la maison. montréalaise,
dont’ il’ est question ‘ci-dessus, «
oYilenuilé droit d'exercer son com-
merceici en payant à la ville une
taxe, de $15.,00--pour l'année cou-
runte. Nos administraleurs muni-
cipaux ne peuvent faire plus, à
l’encontre d'autres villes qui ont
une charte leur’ conférant à cel
effet des pouvoirs beaucoup plus
étendus due la nôtre.
7 Le, Conseil,cépendant serait en
‘favedr d'iniposer une taxe plus
forte” dux marchands ou commer-
çants quinerésidentpasen notreville

- 

Saynète: La Composition de Des-|

el v’y.ont aucun poste d’affaires, cl
M. Péchevin Josephi-l°, St-Onge se
demandait si un Houlanger où pâ-
Lissier non résident, qui vend ses
Droditi s dan les maisons privé s,
ne  pourrail pas êt e considéré
comm élant un colnorteur et
êlre en conséquence, sujet à luxe
fixée pour ce genre de commerce,
soi $200.00 par unnée.

Celle question « déjà été maintes
fois soumis au Conseil et longne-
ment disentée sans que l’on en soit
jtinais venu à une solution salis-
fnisante. Aussi nos échevins, von-
tant une los pour toutes savoir à
‘quoi s'en Leuir onl-ils antorisé le
secrétaire à demander une opinion
légale sur €» sujet et à obtenir, en
outre des informations d'autres
villes qui on déjà eu à envisagerle
même problème.

l’anneaux-réclame.

La Cie Williams-Thomas, Li-
mited, a présenté nne demande au
Conseil pour obtenir le permis d'é-
riger des panueaux-réelames sor la
Quatrième rue, sur un terrain situé
entre le Garage Lambert et lu
station de service de l'Isuperial
Oil, Limited, an coin de ln Quatrié-
me rae, eof de Pavenne de la Station,
sur le (ervain appartenant à M.
Léon Bergeron, of sur la Vreimnière
vue, sur de lerrein appartenant à
M. A. Lefebvre,

Tel qu'exigé par l'Article 17, s0e-
tion B, du Règlement de construe-
tion, la Cie WiliamsThomas, Li-
miled devra, durent un mois à
compter de lu dule de su demande
de nermis, afficher sur les lots ci-
dessus mentionnées des avis faisant
connaît son inleution d'ériger
des panneux-réchames en ces di-
vers endroits. Si entrelemps la
ville ne reçoit aucune plainte à ce
sujet, le permis demandé par ln dite
compagnie lui sera accordé.

Chez les Anciens Retraitants

les membres de la Ligue des
Anciens Retraitaurs ont eu, di-
manche après-maidt, leur exercice
mensuel du Chemin de la Croix en
l'église de St-Bernard.
A lu réunio qui suivit cel exer-

vice el qui fut tenne dues la salle du
soubassement de. l'église =t-Ber-
nard, Jes retraiîtants, au nombre
d'envirou deux cents adoplèrent à
l'unanimité, sur proposition de M.
le notaire G.-#. Ludouceur, +-

est |Menri- Girard, Camille Arvisais,|condée par M. LL-A. Leclere, une
résolution priant le Conseil munici--
pal de hien vouloir prendre les me-
sStires nécessaires pour faire dispa-!
raîlre les séparations qui existent
dans certains restaurants on salles
à manger publiques de cette ville,

Nos.antorités religienses onl recu
de nombreuses plaintes contre ces
établissements qui très souvent ser-
vent de lieux de rendez-vous à des
persontes d'une moralité plutôt
douteuse, et c'est sur la recommen-
dation de notre clergé que la Ligue
des Anciens Retraitants à passé In
résolulion mentionnée ci-dessus.
Nous n'avons nul doute que notre
Conseil municipal saura donner à
cette question l’atténtion qu’elle
mérite.

Relle soirée par les élèves de
l’Académie St-Bernard

Les élèves de l'Académie St-
Bernard ont donné la semaine der-
nicre, sous le patronage de M. lè
curé If. Brousseau, de St-Ber-
nard, une séance dramatique el
musicale qui a obtenu un grand
succès largetient mérité. Un lou-
chant drame biblique ‘Coeur de
Mère”, de MNl'Ablé Gratieux, fut
interprété d’une facon brillante
par un groupe de jeunes artistes
qu'un vaste auditoire, à de rimn-
breuses reprises, applaudit eha-
Jeureusement. Les principaux rô-
les: Sara, veuve d’an noble juif:
Rachel, sa fille: Jean, son fils:
Amea, sa servante, et Zabdaï, 6-
taient  tenas respectivement par
Miles M.-B. Godin, Lacille Ferron,
J. St-Onge, A. Mhrehand ci R.-\.
Lamberl goi surent eu donuer use
interprélation si parfaite qu'elle
souleva cbez l'auditoire ane forte
émotion. Mlle T, Racicot, dans le
role de Daniel, fils de Zabdai, et
Miles A. Gauthier, A. Tradel, C,
Lebrun, G. Gélinus el A, Arse-
ueaall, formant an groape de Ga-
liléennes, rendirent également leurs
rôles avee ane belle aisance.
Une fine saynète intitalée: “Le

premier voyage de Pierretie” in-
terprétée d’une façon tvat à fait
charmante par Miles d. Maltais et
G. Desbiens, valut aux gentilles
arUisles des applaudissements nour-
ris el cesiainement bien mérilés,

Le programme comportait, en
autre, un noreena de chant gai Tal
très bien rendu par un groupe de
jeunes élèves el la récitaiion, par an
groupe d'aînées, d'une déliciease
pièce de vers de Nérée Beauche-
min, intitulée “Reste française”

l'Harmonie de l'Hnmacalé

 

   

ee-

Conception exécuta avec brin, au
voars de la soirée, plusieurs .mne-
ceäax qui furent vivement  goû-
tés el applaudis.
Cette séance, nous le répétons,

a remporté un magnifique succès 

douf nous gommes heureux de fé-
ligiter bien sincèrement les élèves
de l'Académie St-Berusrd et leurs
excellentes muftresses qui out çu Ja
légilime satisfaction de voir leur
travail et.leur dévouement large-
ment appréciés el récompensés.
Nous donnons ci-après le pro-

gramme de cette soirée:

Programme

lo—Fête provençale.. .F,.Papy
Harmonie de l'Imimn.-Concep.

da—Coeur de Mère... .ler Acte
J. Gessert

Jo—Le Baron, pas redoublé
Harmonie de l’hnm.-Concep.

to—Reste Francaise, réciiation
N. Beauchemin

Groupe d'élèves
5o—Cneur de Mère. 2e Acle
Go— La Charité. J. Faure
Tu-—Baynète: Le préeraier voyage de

l’ierrette
8o—Corur de Mère .$e Acte
No-—Berce-maoi, valse. O. Allier

L'Harmonie de l'Imm.-C'oncep.
10o—Coeur de Mère... de Acte

“0 Canada”

Coeur de Mère

Drame biblique de M. l'Ahhé Gra-
tian

l’ersonnages
Sara, veuve d'un noble jail

Mile M.-B. Gudin
Ruvhel, sa fille... L. Ferron
Jean, son fils...J St-Onge
Amra, servante de Sara. .

A. Marchand
Zahdaï, riche habitant de Jéru-

sulem. R.-AL Lambert
Daniel, sou fils . I. Raeicot
Marthe de Béthauie, Groupe de

Galiléeunes venues à Jérasse mi
pour lu fete des ‘Tabernacles

; M. Gauihier
Juhanna A T'rudel
Déhors . C. Lebrun
Judith... | Gy Gelinas
Noémi 1... A, Arseneaalt
Le premier Voyagede Pierreute

Saynète
Villes 4 Maltais ét 6. Deshiens

Naissance

M. l'échevin el Mme Joseph-f.
St-Ougee, son, les heureux parenis
d’unefille baptisée sous les noms de
Marie-Anne - Suzunne. Parrain
et marraine: M. et Mme Wilfrid
St-Ouge. oncle et tante de l'enfant.
Partease. Mme Nap, Bronsard.

Soirée de curtes des Vertiaires

Les Dames de ln Fraternité’ du
Tiers-Ordre de la paroisse de Si-
Pierre sont à organiser pour le I?
mars prochain ane grande soirée
de cartes ei ane rafle au bénéfice
des_veavres paroissialés.

La soirée dé cartes organisée
l’an dernier par les Dames Terliai-
res avait remporté an merveilleux
sUecès ef tas n'avons nel doute
que grâce à leur zèle «t à lear di
vouement  iulassable elles oh-
tiendront encore cetle année un
résultat fort appréciable,

En cour de Magistrat

Désiré alias Oscar Beuulieu, d’AI-
muville, accusé par la Commission
des Liqueurs de Québec de vente
illégale de liqueurs alcoolique, a
été, mardi dernier, condamné par
Son Toureur le Magistrat Alfred
Marchildon & un mois de prison et
aux frais de la cause, et, à défaut de
paiement des frais, à trois mois
additionnels d'emprisonnemeut.
Mtre Alexandre Gélinas, de cetle
ville, vecapait” pour la Comanission
des Liqueurs de Québee, Le pro-
cureur du défendeur a lait part à lu
cour de son intention de porter
vetle cause en appel,

C'est lu deuxième fois en deux
mois que Beaalicu a maille a partic
avec la loi, Le 20 décembre der-
nier, à la saîte d’ane perquisition
opérée chez lai par M, J.-H. Para-
dis, détective de la Commssion
ét suivie d'une snisie d'une forte
quantité de spiritneus, il étail
arréte: pour possession illégale de
liqueurs alcooliques. Le 27 dé-
cembre, Beaalien était traduil de-
vant Son Honneur le Magisiral
Marebildog et, après avoir plaidé
voupable à l'accusation portée con-
tre lui, il se voyait condamné par
la Cour à $1,000.00 d'amende el aux
frais où à défaut da paiement de
l’ameude et ds frais, à [rois mois de
prison. Beaulieu avait alors payé
rubis sur l'angle espérant bien
cette fois s’en tirer sans plas de
difficalté.  Malheurensement pour
lui la Commission des Liqueurs ne
s'en tint pas là et en janvier der-
nier il lui éfait signifié de comparaî-
tre devant la Cour de Magistrai
pour répondre à une accusation de
vente illégale de liqueurs alcooli-
ques. Le 20 janvier, la date pour
enquéie préliminaire était fixée au
Sfévrier par Son Honneurle Magis-
tral P.-X. Lacoursière et à cetle
date Sôn Honneur le Magistrat
Alfred Marchildon, après avoir en-
tendu plusiears témoins de lu de-
mande, rendait contre Beaulieule
jugernent cité plus haut. 
 

SHAWINIGAN, GRAND'MERE ET LAREGION_
LA BAIE
SHAWINIGAN

DIE

Ces joars derniers, en notre salle
municipale artisliquemeni. décorée
x emblèmes du Sacré-Coeur et de
l'Ordre des Forestiers Catholiques,
M. le Dr J.-H. Guarcean, médecin-
reviseur de la Cour Provinciale, à
présenté à l’impressionnanle céré-
imonie d'initiation de 20 nouveaux
membres à la Cour Sacré-Cocar
No 1425, eu présence d'une société
d’élites où l'on remarquait M. le
maire Joseph Lajoie, Mme la
Mairesse, MM. les échevins Ed-
wond Croisetière el Max. Rieard
el plusieurs invités.
—-M. le Dr Garceaa était assisté

de M. Charlemagne Laroche, vice-
chel Ranger de la Cour locale, com:
me ex-chel Ranger,
—M. Zénaphile Paquin, Chel-

Ranger de la Cour locale, comme
vice-chef Ranger et M. Joseph
Héberi, percepieur de ta Cour St-
Maurice, No 1591. de Shawingan
Palls, comme (trésorier, M, W.-0.
Chantal, organisaleur l'rovineial,
agissait conume maîire des céré-
monies: M, Ovila Vincent, Lré-
sorier de la cour locale, comme
porte-craix el M, Hervy Thibeaalt,
secrétaire-archeviste de In même
cour comme porte: Deapeaa,
_ d'our la vénération de la croix,
M. Chantal était assisié par Milles
Claire Vincent et Neëlla Veilletie.

M. l'abbé J.-H. Lapien. curé
de la paroisse et chapelain de la
cour locale, en quelques. mots choi-
sis félieita les officiers of membres
de la cour, ainsi que l'Organisa-
teur provincial, M. Chantal pour
avoir implanté le drapeaa de T'Or-
dre des Farestiers Catholiques dans
Sit paroisse,

Il se dit très héureux de souhsi-
ter la “Bienvenue” à ane société
ailolique qui se glorifie de soute-
nir el de scconder les oeuvres pat-
roissiales,

M. le Dr Garceau de sa voix
chaude el sympathique fit un bref
historique de la société et prouva
la stabilité de l'Ordre des Fores-
tiers Catholiques et demanda aux
alliciers el. memhres présents de
travailler bien ferme pour mainte-
nir trés haut le Drapeau de l'Or-
dre. ‘
M. le maire J. Lnjoie remercis

Monsieur le Curé d'avoir honoré
ka cérémonie par sa présence, el
remercia aussi M. le De Garceau
dela cour Provineiale de s'être ren-
du présider l'imposunte cérémonie
de l'après-midi.

Al se dit très fier d'avoir joint les
rangs de la noble société des Fo-
restiers  Catholiques et couseilla
ses eonecilovens d'imiter son ex-
emple. :
M. W.-J. Chantal, organisateur

Provineial et Fondateur de la Cour
Sacré-Caeur No 1425. remercie
tous les participaniz de cetie fête
el {oul particulièrement les offi-
ciers et membres de la cour pour le
hon travail accompli duns la pa-
roisse ol souhaile que la cour mar-
che de progrès en progrès

L'initiation prii fin par le chant
“O Canada”.

ll y eat ensuite assemblée vé-
gitliere da mois de février, à la-

quelle assistérent les 45 membres
fonduteurs «1 nouveaux de la
cour Sacré-Coeur No 1125.

Voici les nouveaux membres:
MM. Joseph Lajoie. AIR. Veillette,
Napoléon - Beousseau, Auguste
Brousseau, lhilias RoberL, de Ste
Boniface de Shawinigan: Aleide el
Conrad Lajoie. Ferdinand Pou-
drier, Edmond Croiselière. AI-
phonse Fortier. Arthur Drolet,
Aleide Landry, Wilbry .Charcile,
Raymond’ Labissonnicére. Aethar
Déziel, Arvtbar Grondin, Adélard
Vallée. Eugène Boisvert. Arthur
Pevost.
Auciens membres initiés ce

jour: MM. Albert Gélinas, Adoiphe
Martin, Edouard Devost, Albert
Mélancon.

SAINT-JEAN
DES PILES

Mariage

Mereredi dernier cui lien en no-
tre église te mariage, de Mile An-
nette Dumaine, file de M. et Mme
doseph Dumaine, de Ste-Flore avec
M. Gérard Germain, fils de M. et
Mme Xavier Germain, aussi de
Ste-Ftore. M. bionet Dwmaine et
Mile Marie-Rose Gélinas, agissaient
comme garcon el iille d'hou-
neur, La Dénédiction nuptiale
leur fut donnée par M. l'abbé
J.-A. Tousignant, coré de la parois-
se. L'orgue était tenu par Mlle
Marguerite Béland. :

Nus meilleurs voeux de honheaur
aux nouveaux époux!

Baptême

deseph-Rétaud,-Mareel, enfant
de M. et Mme FEdwidge Trudel.
l’arcain et marraine: M. et Mme
Wilbrad Gauthier. Porteuse: Mme
Désiré frière.

Sépulture

Joseph-Hloride, agé de lait mois,
enfant de M. et \me Adélard Gé-
linas, .

A la mairie

M. Uldérie Beaulue, vient d'être
réélu maire, 11 remplit celle char-
ge depuis 18 ans.

Divers

- M. Adelphie Neault, du Cap-de-
- 

 

1a-Madeleine, en promenade chez
ses parents ici,

Se année: F, l’erron, E,
A. Boucher, M. 'l'radel:— 7e OU:
G. Marchand, Y. Boisvert N
Cossette. M. Gélinas:—te année:TV, Bergeron. PF, Latrenière ®
Bédard, Y. Marchand:—5e année.
C. Bélanger. W. Duonont, A, La.
plante, PT. Caron:— 4e année “4°
G. Marchand, L. Boucher, CG.
roux, M. Marchand:—te année ‘
B--B. Dévy, J. Trudel, L. léneault
—A-R2 Ferron:-- 5e année A—
A. Desanlniers, R-B. Houde, Y
Boucher, PP. Trottier:— Se année
B- M.-b Gauthier, L. Lehony
E. Bastien, Co Bouchardi=op an-née A-- LL, Dupont, 8. Caprier, 6
Mongrain, 1. Laprisez— Le année
B— 5, Bellemare, G. Julien, A.-M
Bouchard, M. Derger:— 1ère an-
née *AT- M, Dupont A. Boucher
1, Hamel, Y. Francoeur:-- tore
amée BS Vincent, B. Gélinas
B.Prunea.1, R-18. Lamnprou:—-tère
année C- M,-A. Blouin, M. Thif-
fault M-M. Grenier, A. l’elloin —
tere aunée D - LL Julien. Prlan-
gevin, V2 Turenne, ©. Dupont.

IAction Catholique
I esi peu de sajets sur lesquels

les derniers l’apes, et en particulier,
le Souverain Pontile actuel. Pie
NI ait aussi insisté que sur l’Ae-
ion entholique. Is l'ont repré-
sepiée comme ane lâche qui sim-

Monde,

posait de plus en plus à tous les
fidèles, tds qui devais être dé-
tertinge par cerlasnes rècles claires

“aus desquelles elle ne
sitarail acdeiudre son but el pong
rait même five plus nuisible que
bienfaisante, Cel enseignement
pontifical il inprorte dele fairepéné-
lrer parfoni, d'en éclairer les es-
prits, Aussi on ne suraïl Lrop re-
mereier le docie vicaire général du
diveèse de St-Hyacinthe. Me nsei-

gueur Desrunieua, gai a bien voula
ramasser eu guaelqaes pages eel en-
seignement des Papes of le présen-
ter aux -cuthioliques canagiens.
Ceite brochare qu’édite l'Ocuvre
des Tracts est vraiment précieuse.
Préires «1 laïques y ireaveront des
direciives Lamineuses. Chacun de-
vrais la lire et Le relire. Elle ne se
vend que (0 sous l'exemplaire, à
l'Action Paroissinle, 4260, rue

+ ‘or
‘4 précises,

+ 
"SALADA

Tout frais des plantations LS

Bordesnux, Montréal. Crs
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Tout homme d'affaires que le succès
a Visité sait néammoins ce que vaut
le concours de sa banque soit
en crédit consenti au moment
opportun, soit en conseils

avisés et sûrs.

La Banque de Montréal continue
d'être un facteur essentiel de pros-
périté pour une foule d'entreprises.

RR

D'AFFAIRES
Tour succes en affaires est le fait de I'habileté ou de

l'esprit d'entreprise d'un individu en particulier.
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Rêve blanc
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Au comptoir de li jolie fleuriste

les pierbes x'élaieul enlevées rapi-

La fête S'achevail.……….….… vers vous 1

——

 TERT IIIISRTI ITESTE

QUESTIONNAIRE

 

 

 

 
 

  ydement et la charmante houque-| À
tière. fleur vivante au wileu det ; LEEEPETER EEE mmmETES, = =
toutes celles qu'elle vendait, d'un Dans ces colonnes, il sera désormais répondu à toutes les questions que nos lecteur Af
sourire remerciail. Seales res-|et lectrices voudront bien nous poser, que ces questions soient d'ordre scientifique, histoëi- 7
tuienl quelques roses qu'elle se|que, ou de simples informations ou conseils domestiques. aug me?
disposail à garder pour orner son ; ' : …
boudoir quand un dernier acheteur| Il faudra signer ses questions d'un pseudo, et adresser Te

: se présenta. | “QUESTIONNAIRE” LE BIEN PUBLIC,
Elle sourit aux beaux veux : “8, rue Hart, Les Trois-Rivières, P.Q. “

d émis qu* se posaient sur les siens ,:
à et leudit une fleur. la plus belle.
à “Je vous ai gardé celle-à, c'est |0.—- Voulez-vous me dire quel-|on porter le deuil d'un heau-, L'ENTRETIEN DU PIANO aed

LRA wa la dernière. Vous avez bien tardé, les furent les premières familles} Irère? "es se '.

Suits ill ils mon ni, Ferland, Naud ct Ferron qui Une Abonude Savez-vous qu'un piano s'en .

= ’ “pe 4 A vinrent au pays? . . . . [eluume ond comme ane personne ? +
_- TVui pourtant fait diligence, K. Guertou. R.—Six mois dont trois mois\yavez-vous qu'il faut le mettre & 1
J'avas laut hâte de vous revoir: de noir. l'abri des courants d'air :
“ais etait jour de consultations] R— Ferland (Fella) Prançois, ’ me

1 AAARAARRASRANAPPT “au dispensaire. Maintenant, je|époux de Jeanne Françoise Milois o—0—0 Le piano n'est pas esulement wn ‘
AIT © vous pI mon amie bien chère, s'établit à Ste-Famille en 1679. | |

i BESOLUTION

Das le petit salon rose ofr elles pren-
mi le thé quelques jeunes fcaumes sont réunies: elles parlent

get CH ;

déjà à tous les sacrifices, que la
future tuaman écoute vraiment
avec frnits les conseils qui vont
l'aider dans sa lâche sublime.
Nous ne sommes pas de ceux

* pour une longae marche, à travers
le pare de chez-nous............ It ils
s'en a'lérent les deux amis d'enfan-
cr. joyeux flanecés d'hier, daus es
derniers ravons du soleil; dans les

2—Féron dit Sans-Terre, Jean,
établi à Montréal en 1692. Des-
cendants: Charles-Henry, Marie-
Anne, Marie-Elizabeth.

Q.—Est-ce péché de manger
un vendredi de Ia soupe faite
au boeuf, un reste de la veille?

2, Est-ce qu'il v a une desti-

meuble contrairement à ce qu'on.
pense. Avant n'être un meuble
c'est une mécanique compliquée
ees centaines de cordes, ces petits
marteaux sont influencés par. le
moindre changement dé tempéra-

ui mieux mieux. «1 comme c'est hientôt Carême, elles eau-|Qui ont une confiance aveugle feuilles poinlil des d’or, souriants,

|

3—Nault, François, établi à} née ou sic'est nous qui la fai-tinre. . =

hog pas de jeûne, il nv faut pas songer de nas jours, mais| dans l'instinet maternel: nous ad-|confiants en l'avenir. L'Ange Gardien en 1676, épousa |SONS! l'humidité est le grande cnnent a . Co. NT Ç se x …. ° RC mettons . . . ; .. . 3 + arie-T . Y - qu ’ | pe Æ

À {quelques meuux sacrifices qu'elles ont l'intention de s'im- pue dédie deetuietdeen pts Pile dt hemlieus out légère, resDescendantss Jean 7-—Pourriez-vous me dire mic du pion. Ces pourquoij)
fo pe ; Quand novembre, un à un, êgre- 15 ; : ; , € oll nes ; vis de découvrir

joer. Cees a cn dd SET . . air at ne ann , an pres : » U8 . . . i |eomment nettoyer un coll n'est pas manvais de découvrir
@ "Loi, j'irai à tu messe de neu heures plutôt qu'à celle de|faire. L'instinet maternel met [nn ses jours de froidure ‘a pauvre François, Marguerite, Ursule, Mi

de dimanche. cela m'obligera à me lever tôt, tait la

M due Aherts habituée à se darlotter.”

qe ne mangerpas dechacolas entre ies repas, pendant

we ta semaine décide Denise désircusce de mieux observer La

dète prescrite per son médecin.” | oo

“Ouant à moi,ohzerve Gisèle, jene porterai pas cettejolie

be maure qui me sie si hien et quej'aime tant. Jene SES pas,

t-clie si la petite madiume Chose fera ses l'âques, cette

onde, 71 parait qu'elle ne les a pros faits, Ven dernier, Elle n'a

«s l'air bien heureux eu ménage. C est un ménage désuni.

perait-il, Iti va de son côté, elle du sien. Ç

—"Mai, fait Aberte, Je ne comprends pas les gens qui pen-

yat manquer ls messe le dimanche, a propos de rien. Vous su

wu lajeune madame N. eh! bien jecrois hien qu'elle ne va qu

l'église quatre dimanches parannée. Quelle scandale pour ses

ants qui grendissent!…. A 'atez-vous pus remarqué son arr

indolent”"" | oo 2, oo

—{raiment, font six jolies bouches en cœur. je n'uurais fer

mais cru cela d'elle!
——Muis, Lucette n'est pers et, cette seprès-maidi, tait ane des

charmantes papoteuses.
—"Ne ar'en parlez pets, elle ne veut pes mie rencontrer: nous

nous sommes hronillées à propos de rics, des insignifiaances.

tree sa suscentibilité elle attache de importance aux moiudres

choses. Pourtant queard on à durs sa taanille an parent fraudu-

lus,nn repris de justice, on ne, doit pas faire la pimbéehe.

"Vous ne dites pas, sS'exclament de nouveur, les petites

Ençues roses et acérdes, et dire que nous la recevions chez
QuLOS, ve ; ;

mu senthblé jette Aherte, qu'elle était sournoise,

  

= i
ashe n'a pas l'habitude de raconter ses affaires

‘Mais toi, Marise, tu ne nous dis rien, sutjourd'hui;

aos, quelle est ta résolution, j'espère que ti des Caréme,

sande. péeheresse?,
CEC Marisc qui éennte depuis wn quart d'heure et ne dit

wat, perse tout à conp tout haut, et comme se partant à elle-

HEME 10 ;
—#Mais si nous, conmmeucions peu cel”

 

daus les bras de la mère ignorante
le hébé qui pleure dis sa couchette
tnedlis qu'il permnet à lu mère éclui-
rée de dire à lateule trop compu-
Ussante: Je vous eu prie, ne le
prenez pas.”

Bebé hurle dans son herceau,
ses monottes et ses petits pieds
nus malintenant s'agitent dansLons
es sens, Maman le regarde im-

pelite fiancée, pâle languissait,
alteinte d'une maladie qui 1a mi-
wail teailveusement. Fle sen zd-
lait conume les feuilles à Pantone
fanchée en pleine joie malgré tons
les soins de ceux qui Faimasent
bien teudrement.

La donee malade savait que la  passible. consulte su montre.
Cu a eNcore pour dix minutes,
wor petit honkonune”, et caline
el souriante, elle laisse passer les
dix minutes, el c'est seulement
à l'heure réalementaire qu'elle don-
ne an petit révalté les soins né-
cessstires,

Hebd hele aussi dans cel autre
berceau el maman nerveuse s'écrie:
“OR! j'ai vraiment trop de coeur,
Minis je ne peux pas entendre pleu-
rer un enfant!et voilà le petit
cæpricieux dans les bras de sa mère:
elle tente de le distraire, puis se
lasse biental et lui donne une
demi-heure où trois quarts d'heure
tron tol la bouteille.

dennes mères, jugez sainement
et diles aver moi: ce n'est pas celle
qui i trop de coeur qui sait aimer
son enfant. mais autre qui ve
vède pas.

Le coup de lait…. pris trop tôt
fatique l'estomae du bébé, prépare
une -nouvelle crise de larmes. car
l'éducation morale el la santé
physique se tiennent étroitement

  

séparation définitive approchait.
Elle n'ignorait pas qu'elle partirail
bientôt vor be jardin blea di ciel:
mais elle aval! demandé à Dieu,
avant le dénocement fatal, an
sursis. et sûre d'être exancée, elle
brodait activement daus du blanc
satin, de trés heaux épis d'or.

l'aurfois sés mans s‘alonrdissaient
L'ouvrage s'échampestt de ses doigts
qui se joignaieat peur le reeneille-
ment d'une prière: “En votre
bean paradis. empeortez-moi, men
Dieu: tunis à celni pour qui won

vous en prié à genoux, la soumis-
sion à votre sainte volonté. Done

toujours.

Un soir que son fiancé la quitlail1
en lui murmurant.

prêtre.

 

amone aurait voulu Lisser des jnurs
hicareux, à mon fianeé, donnez, je

nez-lui du honheur…«u_honhenr

“Puisque
Dieu ne veut pas de ma vie et que
mon coeur ne sail pas mourir, je
Ini donnerai au et l'autre …je serai

Elle esquisse un sourire d'une

chel, Marie-Louise. Claude,

! 0-0-0

Q.—Quelle est origine de
la tamille Cossette? L'origine
an Canada de la famille Baril?

Moustique.‘

R.---Cossette Jean, épousa Mar-
guerite Aubé, vint à Québec: en
667. Descendants; Marguerite,
Alexis, Réné, Marie, Jean,François,
Pierre. .

Baril Jean, épousa Marie Guillet
établi à Batiscan en 1679. Des-
cendants: Marie-Catherine, Louis,
Jean.

N—ao—~unon

Q.-—-A quel moment de la
soirée sert-on du vin et du gi-
tteau? .

2-— Depuis longeemps fe con-
narssads wn Jeune homme et
il est veun me fare une visite
dans le temps des 1êtes, Je
lui wr demandé de m'écrire
et il a dit que c'était à moi
à conunencer. Est-ce que je
puis lui écrire pour Iui desneur-
der de venir inc voir?

Je file
R—Vers la fin de la soirée on

sert généralement le goûter. Vous

suis une sage

de robe en erépe de couleur?
Pas trou sernumuleuse

R,— 2 La destinée est un pro-
blème qui a passionné l’humanité
de tous les temps.
que nous faisons nous-mêmes notre
destinée.

Il est plausible

Nul n’étant destiné
d’avance à être malheureux.

3—Au moyen
avec \nquelle
collet sali,

de la benzine
vous frotterez le

QO—Pensez=vous qu’une jeu-
ne fille de quinze ans peut re-
cevoir desjeunes gens de temps
en teinps et sortir un peu?

2—Lorsque un jeune homme
nous visite pour la première
fois, doit-on l'inviter à revenir
S'il ne nous en parle pas?

Jai quinze printemps

R.—Vous avez bien le temps de
recevoir des jeunes gens.
tez votre mère, elle vous dira la
même chose, je pense, el écoutez-là.

o-—-o0—0

, Q.—Torsqu’un jeunc homme
Accompagne une -jéune fille à
Ja quête à l'église, doit-il don-
ner. une offrande pour clle?

: Trés ansicuse

*R.—La.-jeune, fille doit, faire son

Consul- |--

souvent le clavier, ce qui-permiet: à
l'air d'y cireuler; cela évite Jen-i
flure des marteans, qui rend les
tou-hes cures.

Si vous avez an piano de valeur,
ne lelaissez pas dans nne p:ècefroi-
de ptus de un ou deux jours dla ‘
fois. Rochanfez-le. de ten piven
temps, et si possib'e nne heure par
jour.
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; es. Lun rent lipdéfinissahle douceur: ses lèvres

|

passez d'abord le vin à vos invités| Offrande elle:même, .;., J

ë un par quet reprennent en chœurles ponclies TEI UNIES. pui bonne pourri l'hy- marmurèrent avec Jésus... Marie. |puis vousleur présentez du gâteau; | = : 5
3 -—2Parue plus dire ce qui nousiviendra à l'idée de désobli-|giène bien, comprises, | état sain OL merci Seigneur: ses veux erré-|sans avoir l'air d’accomplir une 6

M antà l'égard des absentes: voilà qui remplacerait’ bien le|du corps dounent à l'enfant un rent un instant sur ce ani l'éntou-|corvée, mais le plus simplement = a.
i JHE, ne trouvez-vous pas? - cartere i. | heureux facile j rait… puis lentement se fermêrent. |du monde. Ce Lo ‘

‘ CUM LL LL LL LL LL LR a te e re vers le hieu. tandis que : : ; . . Cm get damn BRR - 2

3 “Braves gens, prenez garde aux choses que vous dites; le mauvais étal de santé entraîne| La mort venait. de l'immobiliser| 2.-—-Vous pourriez prétexter une Téléphone: Bureau 919 . “Résidence:600.

d Tout peut sortir d'un mat qu'en passant vous perdites: ln muinvaise hutnenr, les caprices, [pour lonjours. ....... reer rera réunion d’intimes pour lui écrire ; PT

“Tout, Ia huine et le deuil, et ne mn'ohjèctez pas les difficultés de l'éducation. et} | et Vinviter. :

Que vos amis sont sûrs et que vous parlez has récipraquement l'enfant. à l'âmel Plusieurs années anrès un is- D

7 ! ! Victor Hugo droile pr “sereine. u un meilleur; sionnaire venait avant le départ 0=n=0 HEURES DE BUREAU: CS

4 êtal de santé que celui où déjà {pour les pays lointains, dans sal O—Lorsqu'eu est invité à . - ;

( Due de paroles dites sans réflexion ont causé dé graves|s'ouvrent les premiers défauts. ville natale, chanter sa premiére bye soirée est-ce que l'on pent Tousles jours: de 1.30 à 4.30 pm. 0
M8 taunis, détruit des réputations ou hrisé des situations!Il est Êt voilà. petite maman de seize |messe. Pour monter à l'antel dujse dispenser de faire le tour L . DL et D D -

A mdede peser ses paroles ot de ne dire que ce qui peut étrelans, vingt ans ou plus, ee que vous {Seigneuril avait revêtu nne chasu- de la salle où sc trouvent déjà e soir: MAR LetVEN REDI

M us crainte répété. : devez savoir avant même que le} ble taillée dans le Blane satin bra- une quinzaine de personnes|| de:7.00'à : 8:00 p:m: A

— Duel plaisir va-t-il à déchirer par uni mot le bonheur des|cher ange ait reposé su tête dans) dée d'épis d'or que su fiancée afin de donner lu muin à tout { C,

autres, a pour paraître avoir un peu plus d'esprit, peut-on le berceau ae, c'est dès son|avail travaillée: mais un épi était |/e monde? go

waver de l'agrément à rédieuliser Te bien ou le beau que Fonjpremier cri qu'il fant semer sonjresté inachevé. . . : or. .

né possède ques. Evolution physique et morale, Foujours, il varda ainsi su el 2.—Quand un garconfait un Dr Ls-Georges Godin a pores

Si pour paraître plus intéressant on 2 besoin à tout prix|c'est dès la première minule de onjours, W garda ains) su Ca cadeau # une demoiselle au , LE en
Lo pet pit ! ve a Pre dun net “re pe suble hlanche, à l'épi_ inachevé, jour de l'an et quil, lui prête, . : . “oe wo sh

d'avoir recours à la médisance. et d'emprunter, si ce n'est, de|sa vie qu'il faut penser an bul {710% CC le celte dant son coeur l'es re à ln fl SPEC ; , . ‘

M Ter In réputation d'autrui, mieux vaut passer inaperçu et cul-|final donné à ce petit être, qui| C1 SOUVENT EE COTE COR Ron Con est-ce au garçon Ou à fu fille SPECIALISTE
9 tier le ‘ : ; être Loa ena portail le deuil et qui dormait|à tire des conditions.
: ner le hanté dans son cour. esl le votre. une dime saine dans} PO . TE ;

Ù . Les deux choses| à l'aimine du clocher son dernier Une qui aime hien sou

 

FLEURETTE DE GIVRE

 

 

  

 

 usagedes sucettes d'amourmaternel, qu'elle est prête | 
uu corps sain.
sont inséparables el songez que; sommeil. chéri

 

 
  

   

   
 

 

 
    

MALADIESdes yeux, des oreilles, du nez et dele‘èrge x

 

    
   
  

  

       

 

  

 

 

 
 

  

 

  

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

          

    
   

    

  
   

      

 

    

      

 

    

 

   

   
    dis là, c’est vrai:-
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— 0 Vent 4 à ; Alice de Valcourt , . -
; : plus’ enfant est jeune, plus tal institutrice! R-—La maîtresse présente l'in- - vu

À I da est extrémemieut dangereux: ces faute d'hygiène on d'éducation vitée qui arrive aux invités et si ; Te

: art être une bonts de caoutchoge, mal nettayés [151 Seeest le quatrième héhé ” l'assemblée est très nombreuse, il 8a RUE HART, LES TROIS-RIVIERES
; transportent les microbes el peu- | To il si €tr me hel est bien entendu qu'il n’est pas ’. ERY pity ,

bonne mere vent inoculer au wouvean-né des|de la amille.... Maman commen - nécessaire de faire le tourde la . Voie FEE) :

3 co OE Ul maladies contagieuses....” Lajeu-[€€ @ savor Eman il faut, agi, pièce. a : qu
5 ASR : (3RE A A cet 8 + avec ces petits VTANSs: aussi de- ‘ . : ‘ja pen d se

a. pa . Ney ‘could sérieusement ; f AD : , . ~ 7 - rr _ —— ,

-On'exige le brevet élémentaire. x entrechez ‘ele co puis (rois semaines que’ Sounel 2. Si : ton prêt, ce n est pas _— _ _ pa
Ms concours seront. nuverts le N| - Je: ©. le vetit frère pleure, [habite ce monde, il n'æ quitté son un cadeau. Ordinairement on ne fi am a rvdi.11TRÉQ eeetetH fe FRR |

Mir obtenir, un tel émploi” dome frère 1 oreiller que pour :ensortrer le fait pas de cor:ditions, et si l’on Téléptione Buréäu:"569 ’ “Résideñte:-126-" ce
oy ‘ Û | ees - sir» "che. . ; , . A ’ . ne Ce . Ct “ . , eue A ; ‘

9" Stricuses références denrandées, - Mais, mnaman. c'est très dam- [HE de sa maman où l’eau tiè de n’est pas assez sérieux pour comp 4; Ea. ~ NUE ;

GR ‘OA toutes lès’ conditions  que{sereux! | de son bain. Mais aujourd'hui, ter l’un sur l'autre, lejeune homme .. PE …

5 vent remplit, des jeunes filles oul” — Qui esl-ce qui est dangereux ? c'est grande fête: petit frère a n offre, pas de cadeaux de consé Au mon UISSOM ,Ç çÇ

A Jeunes femmes pour entrer| La sucette Mademoiselle la [été baptisé el vrannent, maman, quence, de cette. manière, il. n'ajfl DEEEEN EURE à 3 ma 1 SES VER
8 Gus um hres ar] bit SHCELE AE CT vous ne pouvez refuser de le pré- pas à, poser de. conditions, {ou- jf JE eu Sa Eh RE Eh nT AR »

Bs pi de poste vendre [dit aujourd'hui en classe. …|senter au goûter, Maman soit jours ennuyeuses. ‘ ' Chirurgien-Dentiste
a au ares ou. donner des com- de le sais comme elle. mais je ol PO art maisent jours ennlyeuses. ee Tra bode
Fg Mucalions télé iqués sure ; ne ; èpes BIEN quelle a lort. nus ent nee = igo 1 pademdapo rs LE na

ler wioienieoe |eepamorta: ville jeune néophyte dans ies Economisez ome, | 20;"RUE‘DESFORGES.: [
EE times oo) pepe” ssi, et vous ne * ’ i ; arrai ndemai _ en de cé tar ; el Cl Seb URES EE gl gh a AE
; ni simplement: débiter des}il faut préparer la soupe, le père bras delu Lure,à Le lende lites de lAr ent! O.— Combien de'temps, doit- J| Spécialité: Extraction sans -déuleur, ‘avsc/làfameuse “

Ei hi de culieot on compter des|va rentrer fatigué il ne veut pas|# la eutdi ro ch te aol ex g ° : à méthode du Di Féurnier.  --5
3 us dang An grand magus:n [entendre crier le pelil, et si pur jusqu'alors. bonnemamanAeon Faites, vous-mémevotre 2x . 1 ‘ Coan. .
8 veant ds, : "A hasard i} tit de ise humear, JUSQu alors, : econ) dur L , Er R 201 ÿ =
= fs, A i rasardl à) était de mauvaise humeur, | OE oN savon doux ou dur, avec PAROLES D'UN VIEILLARD .

à defn avoir.le droit, de fonder[celu ferait des scènes, Donne la jeuhi Te qeheure dese i ost “| de la graisse de rebut et de la : = Ouvragé en or et en porcelaine: . :
4 il pie et douver, des, enfauts| sucette, secone le berceau et lâche sort, FRnse quecola omi LESSIVE : _ + = ee ; A

. le, silli at FY : ; du dar sav “ve © ns 0 . "ecom- + ; :

A us et + il sillit davoir quinzé lque le petit dorme avant le retour mencer tous les jours.” Durant les longuès aunées de] — a tm rire —

Hl pare i c+.de demander àldu père. RE CC eonstate ce iour-i FLOCONNEE ma vie, j'ui remarqué sept choses: ,
5 Ritier- he la permission de se| Vous pensez comme moi qui Sounel a constaté ce Jour-li 10 : La prièredu matin n’a ja- ,Ç
{ op fu reste; sicenx-éi refisenl vingt-cing on Irene ans, mère de que les eris ne donnaient aucun mais vetardé l'onvrage; IR
aner quelques formes respec- [famille à son tour, Jeaunette-aura résultat pral que, 15 est résigné Ç vo Le:fravail du dimanche nal

Ë lori i ou se monde. sans leur plus net le souvenir de, ln” façon| à br sagesse…jusqu'à huit mois; jamais’ enrièhi;

a + Eine Pt ainsi munie de]d'ugir de su mère qué-des coûrs ilx alors, pris une résolution éner-|| Moins couteux de faire le va EE \ 0 | © le
Piees plus une-demie.lde l'institutrice du- village. gique.i) :s'est -précipité Jui-mfme savon que de l'acheter! A Bo rie "blasphème  porte--—-mal-F réndrontvos. ;
, A 0, ; . ensga . ; PR ; sav . ’ : ; . No Dated » a tik. BReus . centre dans In carrière] si Napoléon a- dit, avec raison, [en has de sa voiture: A co me DIRECTIONS COMPLETES eur; .. oo | antvos nouvellesdents a .

s “lies mée de difficultés et” de quel'on commencel'éducätion-d'an namin s'est mnême éme et 4 À UTIUEUERECHAQUE 40 Un enfant-rebellé et sans EE a 4, 0
hy HiCCS, j a ; essance [installé sur uverture. ~ en gl oe nel nimi Oat Sp Fy eX gha |.
| ee, eufant vingl ans avant sp naissance [mstalle sur une co Ce des: s esi, , ip Fed oa
i pt “al de choses a. à juste parcelle de su mère, il faut cepen-| Je puis cèrtifier que l'histoiré coeurpour.fe. parents est. pup] Satisfactiongarant

| iat ceux qui ent mission [dant penser que ce n'est pas àjest vraie: Sounet est "va fils, _ Sn CT, . T PoEX Faction’ skis adieur4 5oe © lu Jeunesse, et ils ont [treize ans, ni même plus tarde à il s'appelle maintenant François 50 ? La“haine est. im cancer wu edtmei Er

je J Certifient d'éfides(passé vingt, ans lorsque, jeune fille. elle el a quatre ans el demi. | coeur: oa 2Pare bent cu we

Pitre ‘de et quatorze ans) im[fréaijente les’ ociivres| portant s — me Go, Le bien mal néquis n'a ja- | me ome SRSS “gs
jourtis eld fitéressontes des souttes A mais profit;eiHfeeee F
Rigg,Ce maîtresse ‘d'école, de-lnil_el d'aysistineg atix moritris/] On ne doit.pas omettre des actes 70 » T'ahméñe""et"les.:Hantes :mAuguste‘Massi Ab
[TD di ses études des. ocçu-|Sons, que” la Tamme apprend l'art [de vertu afin-d’avoir la paix avec oenvres n'onl jamais. ruiné per- ES. PES NE EN PE ShTh ES

i co, e la famille. enseigne d'u-

|

d'être mère, mais c'est lorsqu'elle les méchants, car lu | véritable sonne, Pin . CHIRURGIEN-DENTISTE*- 3
ons Manuels, à des gamines [sent s'éveiller en elle une vie hu- puis consite dans la victoire .dy Qui, me: amis, croyez-en mall No là D: Fe S SL - “TJwore

fatin Otinent an élève maine, lorsqu'elle frémit d'avance [bien sur le_mal. vieille.expérience: ce que je vous|$ ‘VO I) rueLes orges, Les L'rois- i.
 SRants: 1, Ste Gertrude 20e . i RET Co _ anit
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A 15— es

Les ‘ca-netér'stiques principales

   

  

de l'exploitation. mini re en 1928
i té le pr grès e nlinu des

et des usi es.mé allurgiques
dans ‘es régions déjà p oductrices
et l'établissement d: ¢. . industries
dips, des districts cout à fait nou-
veaux. L'accroissement d'activité
‘donsles campsminiers n été do
Àl'ijitérét plus vif suscité par l’ex-
plôitiition minière dans lout le
Dominion, à ln demande plus
forte de minéraux industriels, et
àla hausse de prix qui en a résulté
pour: plusieurs de ces derniers.
De_.nouvelles étendues que l’on
considérait autrefois comme (rop
éloignées pour permettre une ex-
ploration profitable ont été rendues
accessibles par l'introduction des
transports -nériens, et les succès
ainsi obtenus duns diverses parties
du Nord assurent l'emploi continu
deVaéroplane pour les (ravaux
d'exploration minière et d'uména-
gement préliminaire. Une avance
considérable dans l'exploration des
gisements de métaux communs
dela région voisine de lu limite
Manitoba-Baskatehewan a élé réa-
lisée par l'achèvement de Ju voie
férrée jusqu'à lu région de Flin-
flon el un progrès encore plus
graji@-devru résulter du prolouge-
mentde cette voie ferrée vers le
natd-est. Ou peut également s'at-
tendre que la construction du
chemin de fer de In Buie d'Hudson
fhieilitera de façon appréciable la
mise en valeur des ressources
minérales de celte région.
Les opérations effectuées daus

les diverses provinces ‘ont, somme
toute"été très satisfaisantes. La
Nouvélle-Kcosse et" le Nonvenu-
Brunswick ontde nouveau passé
pur;une période de prospérité
relative,” apres les années de’ stä-
gnation.: dé". aprés-guerre.  L'ex-
ploitation, houjillère s'est graduelle-
metAmelioric et la production
de. gypsé s'est accrue dans des
proportions considérahles. L'ex-
traction de l'or a suscité un re-
nouveau’ d'intérêt en  Nouvelle-
ligosse, et la production de sel a
augmenté. :

Dans-le Québec, les gisements de
Rouyn et des régions adjacentes
ont suscité un intérêt considérable.
Outre la nine Horne (Noranda),
qui:est, aujourd'hui définitivement.
considérée comme susceptible de
foürnir-uné bonne’production dè
cliiyrei Je Quéhez occidental con-
tiénéplusienrs gisements de minerai
sifr-lesquels des.travaux souterrains
aisez: considérables ont déjà été
effectiiés. Les projets quionl été
élaborés. comportent l'installation
d’ün-mnatériel de broyage et de
concentration et font prévoir une
exploitation active. Dans d’'au-
tres ‘parties de la province un
progrès satisfaisant u été réalisé
dans l'extraction de l'amiante el
d'autres minéraux.
Le district de Sudbury, dans

Ontario. 0 suscité un renouveau
d'iftérêt par suite de lu découverte
récènte de riches gisements de

Te Ta D

plombo-zinco-euprifères de moindre
3mportance, L'uceroisseinent de lu
p oduction d'or dans lu région
‘dz Kirkland Lnke à plus que con-
trébulancé Ja diminution du rende-
ment dans la région de Porcupine.
Les travaux soulerruins exécutés
‘dans ces deux étendues. de méme
que l'activitéqui vë3ne dans les
nouvennx ‘districts, indiguent que
les mines. dor de l'Ontario reste-
ront productives assez lontgemps
encore,
Duns les provinces des Pririesa

la construction ferroviaire déjà
ment'onné - à été l'événement le
plus important de l'année, On
rapporte un progrès notable duns
les régions minières du Manitoba
septentrional et central, el Jos
compugnies qui s'occupent de pros-
pection à l'aide d'avions dans le
nord du Manitoba et de la Suskat-
chen rupportent. que la saison
u êlé salisfaisante. Plusieurs imé-
nagements importants ont été effec-
tués duns les régions pétroliféres
de l'Alberta, ce qui permet d’es-
pérer uv accroissement considéra-
ble de lp production de pétrole
et de gaz naturel.

Pur suite de la grande activité
qui a régné dans tous les d'striels
miniers de la Cotombie-Britannique
en 1928 les chiffres de la production
pourl'année en question aceuseront
sans doute une augnientation con-
sidérable. L'année u été la plus
prospére que les Consolidated Smel-
ters aient janves vue lanl sous
le rapport de l'extraction minicre
qu'au poinl de vue de ln produe-
tion métallurgiqueet l'on peut dre
que les opérations de celte compa-
gnie donnent une idée exacte de
ce qu'ont été les conditions dans
toute la province. Les projets
d'aménagement comporteut de
grandes additions au matériel de
hroynge et de concentration et
font prévoir que la production
cont'nuera de s'aceroître.

Après des années de progrès
modéré, mais soutenus. l'industrie
minière est devenue l'une des
plus grandes richesses économiques
du Cunada et l'on peut compter
qu'elle exercers une inflnence mar-
quée sur le développement général
du pays. Les événements ont
heancoup contribué à révéler an
peuple canadien l'importance de
l'industrie minière. et il en est
résullé des efforts plus étendus
et mieux organisés en vue du dé-
veloppement de cette catégorie
de ressources naturelles.

Préparé par le Dr Charles
Camsell, Sous-ministre des

Mines, Canada.

AMELIORATION
"DUBLE PAR

“LA SELECTION
(Noles des fermes expérimentales)

La station expérimentale de Cap
Rouge. Quéhee, a entrepris, en
1916 des travaux de recherches
sur lu sélection améliorante ‘de
l'avoine Bannière, et les moins
bonnes espèces ont été graduelle-
ment éliminées san cours d'une
selection de cing années, par lu
méthode bien connue d'un
par rangée.   minétai : cuprifère et de dépôts $1 grains de chaque plante. à

épi,
On a semé au début,

deux pouces -de distance. dans
dos rangées. de cing pieds de long,
spaces d'un pied, ‘et sépurées
ur des lignes pour .qu'auenne
‘êlles nait un avantage sur les

autres. L'année suivante, on u
semé 91 grains de chacnne des
rente espècesles plus productives

et plus tard, 271 grains provenaut
de dix espèces jusqu'en 1020,
où lu moitié du grain de la meilleure
espère a été semée avec un semoir
à jardin pour être multipliée.
De 1921 a 1927 inclusivement,

la Bannière de Cap Ronge no. 31
a élé mise dans les parcelles,d'essai
el s'est classée aisément première
au point de vue du rendement
de gr£in par acre, par comparaison
aux variétés qui avaient le mieux
miei jusqu'à celte époque, Lu
production moyenne par acre, en
lvres, est la suivante: Bannière de
Cap Rouge, 2410; Victoire, 2148;
Bunnière Ottawa, 21283: Pluie d'Or
1944; Lnngfellow, 1853. Le nom-
bre de jours mis à mfirir u été res-
péctivement le suivant: 104, 105, ;
104, 102, M. Lu Bannière de
Cap Rouge vient en tête pour le
rendement de grain par acre, quoi-
que le pourcentage de bale soit
un peù plus élevé chez d'autres
variélés.
Une nouvelle sélection a été

mise en marche cn 1927. Il est
possible que l'on seru obligé d'en
faire autant tous les dix ans, car
il est tres difficile de maintenir
la pureté de l'espèce d’une variété
sans parler du croisement naturel
qui se produit de temps à autre.
l'avoine d'autres variétés passe
sins être digérée dans le fumier
des chevaux attelés aux machines
de culture. 15 at aussi la diffigailté
de uettoyer parfaitement les bat-
teuses. Tout ceci, valurellement.
tend à embrouiller un peu les choses,
Nous offrons en vente une quan-

tité limitée de cette sélection d’a-
voine de Cap Rouge à un prix
raisonnable
Gus. Langelier, Régisseur,
Station ex. fédérale

Cap Rouge,Qué.

Recherches sur les
. Maladies des plantes
(Notes des fermes expérimentales)

Les recherches sur les maladies
des plantes, conduites par les
laboratoires fédéraux de patholo-
gie végétale en Colombie-Britan-
nique, ont attiré l'attention sur

|la plante normale el ses conditions
environnantes, M. Melarty, dans
le district d'Okadagan, a clairement
démontré les rapports qui existent
entre l'humidité du sol et la tache
dela sécheresse, le coeur, liègeux
et les autres maladies du tissu
des pommes. Les arboriculteurs
ont aujourd’hui l'espoir que l'on
‘parviendra à trouver des moyens
de cullure et d'irrigation qui corri-
weront les conditions du sol qui
sonl indirectement responsables
pour l'amollissement des pommes.
M. Melarty à constaté au cours
de ses expériences que les conditions
environnantes défavorables ne pro-
voquenl pas toujours immédiate-
ment des symptômes de maladie.
À près que les mauvaises conditions
du sol eussent fait péritles racine,
ce n'est que lu saison suivante que les symptômes de - maladies
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I agrandir el modifier deux de ses

Pall
“Victoria.

ail Equi en.comptedia huit.
+“ A Lhotel 200 chambres de plus.
>,detuellé sèra  considérab

r(réz-dé-chaussée et ailleurs dans |
“Feompte que deux étages seront terminés à
“ilempé pour la semaine du ‘‘stampede”’, en
Ljuillet p} prochain.
*xa#12addition. à Yhotel ‘Empress’
jsren une aile nouvelle
»! le. port et
+, Rumbelt.

y 270 oliambres et
… des chambres del’k |
“seront commencésimmédintement, on
1, mie dépense de $2,500,000.  L'acior
ala structure a déjà

¥mig d'ici à la fin d'avril.

  

 

‘Ba haut: L'hotel “Empress’. de Victoria,
; Enbas: L'hôtel ‘*Palllner*" de Calgary.

N- Beatly, président;du -Pacifique
Cänédien,* à annoncé récemment ‘quo cetlo

 gomspegnie déponsera plus de: quatre millions
e:dollars au cours des prochains mois pour.

liser” de Calgary et 1 “Empress” de

-Quatre étages seront ajoutés à l'hôtel “Pal.
I Ceci donnera

La salle de bal
actu © ement agrandie et

‘d'autres modifications seront apportées au
i

do 200 pieds de front sur
de 200 pieds do front sur la rue
Cetteaddition, dont le style s'har-

* monise avec celui do l'hôtel actuel, comportera
portera à 550 le nombre total
hôtel. Ces travaux souls, qui

été commandé à 1
et l'on s'atteud à ce quo la charpente soit Le

Cette décision du Pacifique Canadion de déponser
Rae aussiconsidérable sur ses hôtels de Calgary

      
 

hôtels, le

fice. On

consistera   
 traineront

nécessaire LL.
In Dominion

.

le Canada un actif

et Victoriaindique sa confiance dansl'avenir de ces deux
r- villes, ainsi quo dans lu prospérité et le développement

futurs du Canada. Lesystème d’hôtellories du
Canadien, dont l'importance est déjà si grande, est pour

acifique

une valeur inappréciable.

“{Lurs prêtres: aucun n'offre, sous un

Trrear

bien convues du tissu des pommes
onl élé constatés. ‘

Ces expirieuces lonl voir qu’un
arbre sain pousse sur un sol nor-

mal; c'est pours'ioi nous cherchons
i conn tee cuddles sont les closes
qu’un arbre redoate. Les -parles
sensibles de l'anatomie d’un arb.é
sont les petites racines blanches.
Lorsque les conditions du sol ne
leur conviennent. pus, Ces racines
deviennent brunes. Ce symptôme
apparaît heureusement avant que
l’amollissement des pomraes n'arci-
ve, Les producteurs de fruits fe-
ront donc bieu.de tenir leurs ar-
bres sous ohservation à partir
de la pépinière jusqu’à l'âge di
rapport. alin de pouvoir découvrir
les arbres suins. Les arbres sains
ne poussent que sur des sols nor
maux; elforcez-vous done de créer
sous vos arbres anormaux une
provision d'hinnidit* semblable à
celle qui existe sous les arbres
normaux. Votre sol est différent
de celui de votre voisin; il est
doncfort probahle queles pratiques
de votre voisin ne peuvent convenir.
L'éleveur de hestinux dit qu'au
veau rnbougri lait presque toujours
une vache qui profite mal. De
lu même façon, le jeune arbre ra-
bougri a bien des chances de deve-
vir un arbre maladif.

Les pathologisies savent qu'il
est généralement moins coûteux
de prévenir que de guérir. mais
un barrage de prévention n'a que
peu d'effet si la maladie est interne.
C'est pourquoi nous cherchons
à connaître les symptômes de la
santé nussi bien que ceux de Lu ma-
ladie. Chez les pommes de terre,
nous trouvons un nombre presque
indéfini de symptômes de maladies,
à virus. On a trouvé l'explication
de l'existence de ces nombreuses
formes, car les pommes de terre
peuvent s’infecter de Loutes sortes
de combinaisons de maladies à
virus, En outre, les sYmptôrnes
sont différents sur tous les sols
el sous Loutes les conditions chi-
matiques. Le cultivateur agiva
donc sagement en enlevant comme
suspectes toutes les plantes qui
paraissent être tant soit peu mala-
dives.

On a appliqué récemment au
traitement a’une maladie des bet-
teraves un moyen de lutte basé sur
les connais ances de la santé.
De grandes perles ont été causées
dans le passé par la pourriture de
lu racine de la betterave et le mil-
diou qui altaque les jeunes plantes.
I n'y a cependant que de légères
différences entre les plantes saines
el les plantes maladives dans leurs
premières phases, ais. les cultiva-
Leurs ont appris à découvrir les
jeunes plantes saines et ônt enlevé
toutes les autres lorsqu'ils faisaient
l’éclaïrcissage de In récolte. Dans
les récoltes où l'on ne laissait
que des plantes saines, les pertes
ont été légères, Le cultivateur
n'a pas toujours le temps d'étudier
les symptomes’de 1a maladie, mais
il pourrait fui’e beaucoup pour
éparguer ses rééoltes des maladies
désustreuses en apprenant à re-
connaître les symptômes de la
sunlé.

William Newton,

Pathologiste en végétaux
Laboratoire fédéral,

Vancouver.

AUX SEMINARISTES
AUBRY (R.P. J.-B.)--Aux Sé-

minaristes.—Conseils prati-
ques. In-12, Prix: 10fr.; fran
co 11 fr.; étranger...
Ce livre aux Séminaristes réalise

le -plus lécond des apostolats; il
n'en est pus de meilleur pour don-
ner de fortes convictions aux fu-

 

texte plus. sobre, plis vivant, el
plus savoureux, une plus grande
abonda ce de. substance, la vraie
moëlle de lion. (Etude des Jé-
suites.)

Cleres et prêtres y .Lrouveront
les idées les plus justes. et les plus
fécondes, sur la doctrine, la piété,
l’apostolat. ‘les fortes el sages
considérations formulées par

‘Lion.

et toutes les énergies.”

Chicoutimi. |

YAMACHICHE
Funérailles

Grenier, à l'âge de 66 ans.

suulniers, quatre filles: Milles Ma
rie-Anne, Mme ’Fhéode - Sumson 

12 fr.|4

le
P. Auhry seront pour beaucoup
le principe d'une nécessaire réae-

fn particulier la vie d'étude
est une absolue nécessité: il im- |
porte de le rappeler, alors que les |
manifestations d’un zèle extérieur
et parfois humain, menacent def
trop absorber, toutes les heures

(Un Supérieur de Sém.)

—P. Tequi, libraire-éditeur,
82, rue Bonaparte, Paris-VI.
et au Syndicatdes Imprimeurs,

Mardi, le 12 courant, ont eu lieu
ea l'église paroissiale. les funé-
ruilles imposantes de M. Sévère

Il laisse pour pleurer sa perte
outre son éponse, uée Marie Des-

née Gratin, Soeur Ste-Emilie, des
Ursulines, des "Frois-Rivières, née i _

née Augéline; une petite fille Marie-
ClaireFerron; Un frère M. Joseph,
qui demeure ‘à Berlin. New:
Hampshire; une b:lle-soëur Mme
@-c Elie Grenier, de Louiseville;
un beau-frère, M. Hergule Désuul-
niers, de Louiseville.
Les porteurs étaient: MM. Chs

Gurcenu, Wilfrid Pellerin, Honorat
Lamy. Joseph Lujoie, Joseph Gen-
dron, Dionis Villemure.
La collecte a été faite par les

deux neveux du défunt: MM. Tref-
i ¢ Grenier, de Shawinigan, et Jos,
Grenier, d’Yumachiche.

La levée du corps fut fuite par
Mar IN. Caron. Lr service fut
ctanté par M. le curé Elzéar S. de
Curufel. assisté de MM. les abbbés
Mila Ferrou, de #{-Thomus de
Cexton et. Ernest Jacob, vicaire

L'orgue était tent par Mme N.
Ricard, M. Antonio Carhonneau,
reudit avec âme le “Crucifix de
Faure.”

Fuivaient le cortège: ses trois
filles: Mlle Marie-Anne, Mmes
Saison et Ferrou: sa petite fille
Marie-Claire Ferron, son gendre
Théode Samson, ses neveux et
nières: M. et Mme Joseph Desaul-
niers, de Louiseville; M. et Mme
Joseph Grenier, TFreflléz Arthur,
Donat Grenier, de Louiseville; J.-
P. Gagnon el sonfils, J.-E. Gagnon,
de.St-Paulin: Mme Philippe Pail-
lé, M. et Mme Jean-Baptiste
Damphousse. de St-Paulin: Mme
Joseph Neault et Mme “Fluvien
Jaeques, de Grand" Mére; Mlle Ma-
rie Grenier, des ‘Frois-Rivières;
Trefllé Grenier, de St-Muare-de-
Shawinigan: Mme Joseph Larue,
de St-Mare:MM. et Mmes Arthur
Lamy, Alfred Pesaulniers. MM.
Thoms et Jenn-Baptiste Grenier.
Chs-E. Bellemure. d'Yamachiches
M. Ambroise Greuier, de St-Léon:
M. et Mme Ozias Ricard.

R emarqués dans l'assistance: Les
Révdes Soctrs de la Congrégat'o :
Notre-Dame et leurs élèves. les
RR. Frères et leurs élèves, M. et
Mme Paul Samson, M. et. Mme
Alide Samson et leur fils Pant-Emi-
le Samson, des ’Frois-Rivières:
Mme Adélard Côté, des ‘Frois-
Rivières; Mme Maxime Perron,
M, Dionis St-Yves, de St-Léon:
MM. et Mmes Louis St-Yves, Nap.
Blanchette, Denis Vil'em ire. Dio-
nis Descôteaux, Svlvio Villemure,
Mile Léonida Garceau, MM, Al-
bert Ricard, Georges Mitot, Er-
nest Bellemare, Omer Bellemare.
Flavien Jacques, Joseph Saucier.
Onias Desaulniers, de Grand’ Mere,
Thomas Grenier. Charles-F. Bel-
lemare, Evélina Lesieur, W. Pelle-
rin, Joseph Lurue, Alexina Brisson.
Marie Grenier, Adrienne ot Donin
Milot. Victor Gélinus, Azurie
Maillette, Alide Meunier, Joseph  

 

Un Pianode hautequalité |
mais abasprix.

Le Piano “4

LINDSAY
Modèle *E*

$345.
Termes faciles
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félie. Gustave Milot, Charles-F.
Girardin, Trénée Vaillancourt.
Ranul Duchesne, Joseph Hélie,
MM. et Mmes Esdras Lamy,
Alexandre Loranger, Agapit Berge-
ron, Thomas Bellemare, Mmes D.
Clément, Merenls Milol, Jean
Houle, Miles Evéhina Lesieur, lové-
limay Desæulniers, Thérèse Vaillan-
cour’, MM. Omer Ferron. Lu-
eien Milot. Hwreinthe Frahun.
Tho nas Leauny. Henri Turner, Mar
jorique Duro her, Adétard Bonlan-
wer, Arthur Iféroux. Nérée Lacerte,
Arthur et J-Ane. Lacerte, Ponat
Boulanger. Germaine Beauchemin,
Dona’ Desuulniers, Charles ef E-
vasist + Gélinas, Armand Pellerin,
Emile Desaulniers, Mme Jeau-B.
Abram, Ponia Milot, Aurore et
Jeannet'e Milot, et phisieurs autres
dont les noms nous échappent.

Offrandes demesses

MM. et Mmes Theode Samson,
Denis Villemure, Alide Samson,
Joseph Gendron, la famille J.-P
Grimard..

Bouquets spirituels

Bouquets spirituels de ‘ferre-
Sainte: M. et Mme Théode
Samson, Mlle Narie-Anne Grenier,
Mme Harry Ferro.

La Communauté des Pames  

—_—
Ursulines des "Trois-Rivières, les
Religicuses de ln‘ongrégation de
Notre-Dame, d’Yamachiche: les |
élèves de lu 4e année, Congréga-
tion Notre-Dume,d'Yamachiche:les
familles Phillippe Paillé, de st
Paulin: Joseph-E. Grenier, Josep,
Neault., de GrandMere, ;À

Les Ieligienses Ursulines des
Trois-Rivières: Soeur Marie - Lis -
guori, de Chandler, Gaspésie: La ©
Supérieure et les Ieligieuses de ki
Congrégation Notre-Dame, Rêv.
Père Joseph Paillé, O.M.L, Nas-
hua. N.H.: Sr Ste-Léonard, Miles
Anan S. de Carufel, Lucindn Chai-
né, Mme Raoul Duchesne, In fa
mille Lucien Milot, Ernest Belle:
mare, MM. et: Mmes Philippe
Ricard, Arthur Lamy, Omer Fer

Sympathies

ron, Esdras Lamy, les familles E,
Vaillancourt, Athert Ricard,Mmes
N. Ricard. Joseph Lug, MM,el
Mme Edouard Coulombe, M. et
Mine A.-O. Bellemare, M. et Maje
Charles Garceau, M. et Mme J,-
Frs Lacerte, M. et Mme Sylviÿ
Villenmure, la Famille Odilon Milot,
Eug. Meunier, Divius Villemuré,
Mime A. Bergeron, lu famille Donat
Berthiaume, Charles Girardin, Ar
thur Descôteaux, Louis St-Yves,
Honorat- Lumy. Mme Joseph Li;
bonté, de Taunton. Mass..."
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4 Quelleest la raison pour laquelle |
tout le district a donné de tout temps

trifluviens avant tout et partout.

tous les deux, côte à côte.

succès dans le conimerce de nouveautés aux

marquable qui commencera le 1
NOUS EN REPARLERONS.....

1929
Bientot La Célébration|

 

QUESTION

LA REPONSE:
La Maison Fortin Limitée, est une maison trifluvienne d’abordpar son

début dans notrecité même et ensuite parce que depuis41 anselles’est appli--
quée avec ardeur et nous pouvonsdire succès à s | din
culiers de la population trifluvienne et du district.

Notre population ne peut pas oublier notre record dé service, lequel ré-
cord a été rendu possible non pas seulement par un travail incessant etdès. © |
capacités d'achats considérables, mais parce que nous avons su nous montrer, |

€ 1 La génération d’aujourd’hui-en était à.s0n-. «|
stage d'enfance, il y a quelque trente ans et notre magasin aussi. Ils ont crit

\ te Ils nous ont favorisés de leur patronage, en retour
nous avons étudié leurs besoins et leur avons toujours fourni la marchandise \
de qualité qu'ils exigeaient au prix modéré qu'ils désiraient payer. , oo

Voici une des plus grandes raisons re
‘ .

 

a population des Trois-Rivières et de”
son patronage à notre Maison depuis".

atisfaire les bésdôins parti.

sponsable de nos 41années .de 4
Trois-Rivières. Pr

La célébration de notre 41c anniversaire sera marquée d’une vente;re-
er mars pour se terminerle-15 du mêmemois.
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